
LA BATAILLE
A L'OUEST DU RHIN

Une fo i s  de plus , ce sont les évé-
nements qui se déroulent présente-
ment sur le f ron t  occidental qui re-
tiennent l'attention, et tout en se gar-
dant de vouloir jouer au prophète,
on p eut aisément prévoir qu'il en se-
ra encore ainsi pendan t de nombreu-
ses semaines. En e f f e t , f idè le  à une
lactique qui f u t  déjà employée avec
le succès que l'on sait par le maré-
chal Foch d'abord , par les généraux
sov iétiques ensuite , le général Eisen-
hower ne veut laisser aucun rép it à
ses adversaires. Dès que la lutte pa-
rait devoir s'apaiser dans un secteur,
la bataille se rallume soudainement
dans un aulre. Ainsi, il n'est pas de
jo ur où le haut commandement alle-
mand ne doive faire face  à une f o r t e
p ression. Constamment sur le qui-vi-
ve, il doit sans cesse engager aes ré-
serves en hommes et en matériel et
p ar là même, il fa i t  le jeu  des All iés
nui cherchent précisément à user la
wehrmacht avant d' opérer la percée
décisive.

Pour des raisons faci les  à com-
prend re, les communi qués du quar-
tier général allié sont assez laconi-
ques. C'est le cas, notamment , pour
les op érations qui embrassent le ter-
ritoire alsacien. Dans cette rég ion, la
situation militaire f u t , un moment,
extrêmement confuse.  L' avance en
poin te de l'armée du général Delat-
tre de Tassigny jusqu 'à Mulhouse et
celle des blindés du général Leclerc
vers Strasbourg constituaient des
manœuvres d'aulan t p lus audacieu-
ces que ni les f lancs de ces unités
ni leurs voies de communication
n'étaient assurés. Le général von
Blaskowiiz, auquel cette situation
n'avait pas échappé , f i t  aussitôt in-
tervenir une division pour couper
les arrières des Français et les pren-
dre ainsi au p iège. Celte manœuvre,
parfaitement conçue, devait cepen-
dant aboutir à un sang lant échec. En
ef f e t , les assaillants se heurtèrent,
non loin de la localité de Dannema-
rte, à un formidable f e u  de barrage
qui , en quel ques heures, décima les
Allemands. Ceux-ci durent alors
abandonner la plupart de leurs véhi-
cules et se ré fug ier dans les bois où
ils prati quèrent la guérilla avant de
tomber aux mains des Marocains.
Ainsi , tel qui croyait prendre se trou-
va, p ris. L alerte, il est vrai, avait été
chaude , mais le rédacteur du com-
muni qué de l'O. K. W. annonçant
l'encerclement de l'armée française,
aura dû rapidement déchanter. Au-
jourd 'hui, le drapeau tricolore f lo t t e
sur la cathédrale de Strasbourg et . à
Mulhouse et remp lace f ièrement l' em-
blème à croix gammée qui n'est déjà
pius , dans le cœur des A lsaciens,
qu 'un mauvais souvenir.

Les troupes franco-américaines de
la 7me armée du général Patton ont
étendu sensiblement leur f ront  d'at-
taque en Alsace septentrionale et ont
élargi le couloir menant à Stras-
bourg. La poussée atteint au sud les
environs de Sélestat , au nord la ré-
gion d'Haguenau , un des p iliers de
l'ancienne ' ligne Mag inot.

A gauche, les forces  du général
Patlon accentuent leur pression sur
le bassin industriel de la Sarre. Leurs
avant-gardes ne seraient plus quà
quelques kilomètres de Sarrebruck.
t'avance en territoire allemand se
poursuit maintenant sur un large
j ront en dépit d' une résistance farou-
che de l'adversaire. H est intéressant
de signaler que les Américains n'ont

p our ainsi dire rencontré aucune opr
position de la part des for t s  de la
ligne Mag inot. On peut se demander
dès lors si ces ouvrages étaient dé-
munis d' artillerie ou si la Wehr-
macht ne disposait p lus d' e f f e c t i f s
assez nombreux pour les desservir.

Mais, c'eit dans la p laine de Colo-
gne que lei Alliés paraissent devoir
fournir  leurs p lus gros e f fo r t s .  Deux
armées américaines, les 9me et Ire
(Simpson et HodgesL et la 2me ar-
mée britannique (Dempsey) ,  sont
aux prises avec la ligne Siegfried.
Les principaux combats se déroulent
à proximité de Diiren et de. Juliers.
Les Allemands luttent avec un rare
acharnement , car il est clair que tou-
te rupture dans cette région aurait
des conséquences catastrophi ques
pour les défenseurs . Toute aussi for -
te est la résistance allemande sur la
rive gauche de la Meuse et rien ne
permet encore de prévoir la libéra-
tion de Venlo, une des p ièces maî-
tresses du système défens i f  de la
Wehrmacht en Hollande sud-orien-
tale.

Comme on le voit, les Alliés gri-
gnotent les unes après les autres ' les
positions allemandes, mais nulle part
encore, il f a u t  bien le dire , ils ne
sont parvenus à remporter une vic-
toire susceptible de présenter de
grandes possibilités straté g iques. Jus-
qu 'à présent , les che fs  ae la Wehr-
macht ont réussi à colmater les brè-
ches ouvertes dans le système défen-
s if ,  mais on p eut douter qu 'ils par-
viennent à rétablir la situation le
jour où, les conditions atmosphéri-
ques le permettant, les Ang lo-Saxons
seront à même de mettre en œuvre
tous les moyens dont ils disposent.
L'avenir montrera si les généraux al-
lemands ont été bien insp irés en ac-
ceptant de livrer la bataille du Reich
à l' ouest da Rhin.

L'accalmie qui ré gnait depuis
quel que temp s sur le f ron t  de Hon-
grie a pris p ri.'ffl èrcreZli soir, en e f -
f e t , le maréchal Staline adressait au
maréchal Tolboukhine un ordre du
jour annonçan t que l'armée rouge
avait franchi le Danube au nord de la
Drave sur un f ron t  de 150 km. et
avancé de 40 km. Ainsi , les forces
soviéti ques qui ont délivré Belgrade
ont pris p ied sur la rive occidentale
du Danube. Elles ont occupé Pecs et
Mohacs et il est vraisemblable qu'el-
les marcheront en direction du lac
Balaton , pour investir Budapest par
le sud et le sud-est et amorcer du
même coup la marche sur Vienne.
De toute évidence, la situation paraît
s'être considérablement aggravée
pour la Wehrmacht en Hongrie et
l' on peut se demander si l'armée al-
lemande du maréchal von Weichs,
qui termine en ce moment son mou-
vement de repli des Balkans, arrive-
ra à lemps pour renforcer les défen-
seurs du royaume magyar.

La situation militaire a, dans l'en-
semble , évolué d' une façon favorable
pour notre pays. En e f f e t , noire f ron-
tière septentrionale est sur le point
d'être entièrement dégagée. Ces con-
jonctures ne vont pas manquer
d'exercer une influence sur toute no-
tre économie et l'on veut esp érer que
la Suisse , éloignée de la zone des
combats , pourra enf in  reprendre p eu
à peu son trafic d'exportation et
d' importation sans lequel elle ne peut
vivre. J.-P. P.

Les partisans italiens veulent continuer la lutte

L'hiver qui commence sera particulièrement difficile pour les patriotes
italiens, aussi le général Alexander les a-t-il invités à cesser le combat
pendant la mauvaise saison, leur ravitaillement ne pouvant plus être
assuré par les Alliés. Cet ordre n'a pas été suivi par tous les partisans.
En eifet, certains d'entre eux, bien qne vêtus de loques, ainsi qne le
montre notre photographie, ont dé cidé de poursuivre la lutte contre
l'cccnpant sans tenir compte des privations qu'Us devront encore subir.

Les Allemands contre attaquent
avec l'appui de leurs réserves

dans la plaine de Cologne

S U R  LB F R O N T  O C C I D E N T AL

De violents combats f ont également rage dans la région
du bassin industriel de la Sarre

QUARTIER GENERAL EISENHO-
WER, 1er (U. P.). — De lourds com-
bats sont en cours dans la plaine de
Cologne où les Allemands contre-atta-
quent sans arrêt avec l'appui de tou-
tes leurs réserves disponibles ct sans
tenir coniptè des' lourdes pertes qui
leur sont infligées. Dans le secteur de
Geilenkirchen, les éléments de la 2nie
armée britannique n'avancent que len-
tement, tandis que les unités de la 9me

Cette téléphotographie montre des soldats allemands capitulant dans les
environs de Geilenkirchen.

armée américaine ont désormais atteint
la plupart de leurs objectifs sur les
deux flancs de Linnich jusqu 'à la rive
occidentale du Rœr. Les Allemands
peuvent se trouver d'un moment à
l'antre dans une situation critique
dans le secteur de Geilenkirchen, les
Américains ayant déjà débordé leurs
positions principales. Bien qu'une
grande partie de la région de Juliers
soit inondée, les Américains ne cessent
d'avancer systématiquement. Les com-
bats ont par contre repris dans la
localité d'Indcn où l'ennemi a pu de
nouveau pénétrer. Diiren est à cette
heure menacé dc trois côtés : du nord-
ouest où la Ire armée du général Hod-
ges s'est portée au delà d'Indcn avec
l'appui d'unités de la 9me armée, de
l'ouest , où le général Hodges a con-
centré des forces massives dans le sec-
teur de Langerwehe, ct enfin du sud-
ouest où des patrouilles américaines
opèrent aux portes de Birgel.

Dans le coude de la Meuse, les trou-
pes du général Dempsey ont occupé
complètement Brœkhuizcn, privant
ainsi les Allemands de leur dernier
point d'appui en face de Venlo.

À l'aile gauche de la 3me armée amé-
ricaine, les troupes du général Patton
ont atteint la Sarre sur plusieurs
points près de Merzig. Les batteries
alliées pilonnent cette localité que
tiennent encore des arrière-gardes en-
nemies. Un des derniers rapports si-
gnale un vaste mouvement de repli
allemand au delà 1 de la Sarre, la si-
tuation étant devenue critique depui s

que les Américains ont occupé d'impor-
tantes positions sur la rive occiden-
tale du fleuve. Entre Merzig et Sar-
relautern, l'ennemi a contre-attaque
vigoureusement à plusieurs reprises
pour empêcher les unités du général
Patton d'élargir leur zone d'opération
dans la direction du sud de la rive oc-
cidentale de la Sarre. Un violent duel
d'artillerie est en cours dans le secteur
de Sarrebruck où les Américains au-

raient déclenché une nouvelle attaque
de grande envergure contre cette vil-
le.

Aux dernières nouvelles, les troupes
du général Patton ont atteint la Sarre
entre Merzig et Sarrelautern sur un
front large de 13 km.

Les colonnes alliées qui opèrent à
travers la trouée de Saverne dans la
direction du Rhin et de Haguenau ont
couvert une distance dc plusieurs ki-
lomètres ces dernières 12 heures bien
que la résistance des Allemands se soit

en général raidie. En cet endroit, les
avant-gardes alliées ne sont plus qu'à
environ 25 km. de la frontière alle-
mande. Les troupes américaines et
françaises qui , de Strasbourg ont pris
la direction du sud, sont arrivées à
8 km. au nord dc Schlettstadt. Des
gains de terrain importants sont si-
gnalés à l'est de Mulhouse, entre cette
ville et le Rhin.

Les Français occupent
Huningue

BALE, 1er. — Vendredi matin, vers
11 heures, on a pu voir comment les
troupes régulières françaises ett des
F. F. I. pénétraient à Huningue sans
rencontrer de résistance.

Les Allemands ont ramené sur terri-
toire badoiis tous leurs effectifs durant
la nuit. Huningue. est maintenant pris
sous le l'eu des mitrailleuses et des ca-
nons allemands, tirant du pays de Ba-
de. Des éclats ont de nouveau causé
des dégâ ts aux voies et bâtiments du
port du Rhin , à Bâle.

La population de Huningue et de
Village-Neuf également s'est présentée,
vendredi matin , au poste de douane
de Huningue. Les réfugiés, dont le to-
tal dépas-e deux mille, ont été dirigés
sur les bâtiments die la Foire d'échan-
tillons.

Vendredi après-midi, aucun coup de
feu n'a été entendu de la région de
Huningue. Les Français tiennent donc
fermement la ville. En revanche, quel-
ques obus ont été lancés de la rive ba-
doise contre divers bâtiments en par-
ticulier contre les fabriques.

A part cela, te calme est complet
dans la région vo|isine,.de } & frontière.

Des combats se déroulent i»ro _>al>le-
ment vers Kembs d'où l'on entend le
grondement du canon. Une explosion
s'est produite vers 17 h. 30 près
d'Istein. Une flamme s'est élevée à
une grande hauteur vers le ciel et a
été suivie d'un son sourd. On entend
l'artillerie lourde qui tire dans la ré-
gion des Vosges.

(Lire la suite des nouvelles
en dernières dépêches)

La vie de sir Mord Leigh Mallory
Ap es la mystérieuse disparition d'un mamlH de l'air britannique

l'un des plus grands chefs de l'aviation alliée

Mardi 14 novembre au soir, dans les
rafales de pluie , sir Trafford. Leigh-
Mallory, jusqu 'alors commandant  su-
prême de l' aviation du corps expédi-
t ionnai re  allié en Europe occidentale ,
s'envolait d'un aérodrome d'Angleter-
re à bord d'un grand quadrimoteur
de transport Avro « York » pour re-
joindre , en compagnie de sa femme,
son nouveau poste de commandant en
chef de l'aviation alliée d'Extrême-
Orient.

On l'a t tendi t  vainement le lende-
main matin aux Indes. Vendredi soir ,
le minis t re  anglais de l'air dut se ré-
soudre à annoncer que sir Trafford
et lady Leigh-Mallory éta ient  portés
manquants.

Fils d'un pasteur de Mobberley,
dans le Chesliire , où il vit  le jour il
y a juste cinquante-deux ans, le petit
Trafford fut  élevé au rigide internat
d'Haileybury, puis continua ses études
de droit sous les voûtes vénérables du
« Magdalene Collège », à Cambridge.

En 1914, il s'apprêtait  à plaider son
premier procès , lorsque la guerre
mondiale éclata. De brillant jeune
avocat , il se transforma en boueux
fantassin , dans les «Lancashire Fusi-
liers» de Sa Gracieuse Majesté.
VINGT-HUIT ANS DANS LA R.A.F.

En 1916, il se fit transférer au
«Royal Flying Corps», alors en fonma-
tion sous les ordres du premier ma-
réchal de la R.A.F., lord Trenchard,

et devint officier pilote à l'escadril-
le de chasse No 5.

Bien décidé à prouver que, dans
l'armée de l'air tout particulièrement,
la valeur n 'a pas le temps d'at tendre
le nombre des années, le l ieutenant
Leigli-Mallory se retrouva major à la
fin de 1917. et commandant de l'esca-
drille 8, à la tête de laquelle il resta
jusqu 'à la fin des hostilités.

Après l'armistice , il fut  bombardé
professeur de tactique aérienne à
l'«Army Staff Collège » de Cambcr-
ley, qui est au Royaume-Uni ce que
l'Ecole de guerre de Pari s est à la
France. Puis il passa au ministère de
l'air et on le vit plusieurs fois à Ge-
nève venir écouter pour le ministre,
et d'une oreille qui n 'était pas dis-
traite , les délibérations des conféren-
ces du désarmement.

Mais un véritable aviateur ne peut
rester encagé dans un bureau.  Bien-
tôt Leigh-Mallory s'envola pour un
aérodrome d'Irak , entouré de ruines
mil lénaires  et dévorées de soleil , aé-
rodrome qui servait de base à l'esca-
drille de bombardiers No 84. Tous les
vétérans de la R. A. F. se souviennent
encore du raid Irak-Singapour qu 'il
accomplit en 1935 avec son escadrille
fortement renforcée et qui constitua
les premières manœuvres aériennes
de grande envergure entreprises au
Moyen-Orient. Jean BLAISY.

(Lire la suite en sixième page)
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U*a çompiaîn^
des bouchers
de 3uUe

Nous sommes les bons bouchers qut
bouchoyons jour de marché. Nous som-
mes les bons bouchers qui bouchoyons
non sans pécher. Le bœuf ,  le veau et le
cochon, on vous en coup e sans coupons.

Bonne à la den t, tendre au palais , et
fondante comme Andalouse sous le bai-
ser d'un Don Juan, la viande viandail-
lante, nourriture de l'homme, reçoit
nos soins les plus assidus. Vous faut-i l
un kilo, une livre, cent grammes t Nos
coutelas luisent , joyeux, prêts à tran-
cher le jambonneau.

La f o ule s'est partagé nos cœurs, elle
applaudit à nos tripes, elle est comblée
de nos rognons; personne , agents de
Berne, qui ne maltraite impunément
nos femmes.

Sans charge ou avec charg e f C'est,
pou r votre plaisi r, un os dont la moel-
le frissonnante et translucide, trem-
blotera devant vos lèvres gourmandes.
L'aube nous trouve derrière nos ta-
bliers rayés et l'aurore aux doigts de
rose, née au matin, nous voit hacher,
trancher, couper, et portan t, sur nos
têtes au cheveux luisants, les lourds
quartiers de bêtes grasses, nourries
aux herbes des Préalpes. Claquez sur
l'étal, fi let s  et faux-f i let s  qu'écrase la
hache pesante ! La foule  s'est partagé
nos cœurs, elle applaudit à nos rognons,
elle est comblée de nos trip es !

Soir et matin , semaine et dimanche,
le travail est notre joie. Le bif thèque
est notre bibliotek, le rumsthèque no-
tre discotek , saluez , de Berne les mé-
teks. l'amour du bel ouvrage et la li-
berté prise d'exercer son métier ! -Vous
distribuons la viande pour la réfection
du corps, l'ag rément de la table et la
garniture de l'estomac. L'argent qu'on
nous en donne , n'est-il pa s juste de
l'employer pour vivre et pour acheter
de nouveau, bétail à bouchoyer ? La
foui e s'est parta gé nos tripes, elle ap-
plaudi t à nos cœurs, elle est comblée
de nos rognons , et vous voudriez, agents
de Berne, que nous leur en demandions
des points ?

Point ! Nous sommes les bons bou-
chers qui bouchoyons non sans pécher,
nous sommes les bons bouchers qui
bouchoyons au noir marché. Pourquoi,
en vérité, faire tant de tra lala î Nous
aimons trop notre métier pour aimer
nous croiser les bras.

Et voilà qu'on nous emmène entre
ceux: des policiers ! La foule  s'est par-
tagé nos cœurs, la fou le  terrible a
grondé. Et nous voici, 6 gens de bien,
pauvre s bouchers végétariens. Fichu
rég ime.

Ainsi chantaient les pauv res prison-
niers, cepen dant que la foule, désin-
toxiquée des ferm ents nocifs que font
monter au cerveau les e f f e t s  bien con-
nus de tout excès de cadavre, de vian-
de, surtout achetée sans points, se dis-
persai t tristement pour aller souper de
carottes, comme les ours bernois.

OLIVE.

La reprise du trafic ferroviaire sur la ligne
du Franco-Suisse a été inaugurée hier

La liaison entre Paris et Berne via les Verrières est rétablie

Une cérémonie à laquelle participaient de nombreuses personnalités des deux pays
voisins, s'est déroulée à Pontarlier

Notre correspondant des Verrières
nous écrit :

Vendredi 1er décembre, à 11 h. 33,
une' autorail partie de Pontarlier arri-
vait aux Verrières-Suisse, inaugu-
rant la reprise du trafic ferroviaire
sur le Franco-Suisse.

La voiture arborant les couleurs des
deux pays voisins amenait dans notre
gare pavoisée de hautes personnalités
françaises : le commissaire de la répu-
blique, M. Mairey, administrateur des
deux anciennes provinces de Bourgo-
gne et de Franche-Comté, M. Dumont,
préfet du Doubs, en grand uniforme,
M. Thibault , sous-préfet dc Pontarlier ,
M. Vauthier, maire de la cité, le méde-
cin général" Courvoisier, présiden t de
la Croix-Rouge française, l'ingénieur
en chef des ponts et chaussées, l'ins-
pecteur de la S. N. C. F., le directeur
des douanes et de nombreux membres
des autorités, de la police, des œuvres
d'entraide.

Le départ des Verrières
Sur le quai de notre gare, les repré-

sentants de nos autorités s'étaient grou-
pés pour leur faire une chaleureuse
réception. Nous avons noté, aux côtés
de M. Léo DuPasquier, conseiller d'Etat ,
les présidents des communes de Neu-
châtel , de la Chaux-de-Fonds, du Lo-
cle, des Verrières, de Vallorbe, les au-
torités du inonde des C. F. F. et des
douanes, M. Paschoud, directeur géné-
ral des C. F. F., MM. Ballinari et Per-
rin , chefs d'exploitation, les inspec-
teurs Burchi et Horst,v M. Campiche,
directeur des douanes â Lausanne, M.
Georges, le nouveau chef de bureau de
la douane d"s Verrières-Suisse, M.
Romang, ancien préfet , et beaucoup
d'autres invités.

La commune des Verrières avait
convié tous ces hôtes de marque au
buffe t dc la gare et e'est à M. Ed.
Lœw, notre maire, qu 'échut l'honneur
'V Vur soi ibniter la bi envenue, et M.
Vauthier , maire dc Pontarlier, lui ré-
pondit en des termes d'une courtoisie
charmante.

A 12 II. 30. tous les invités montèrent
dans l'autorail qui démarra lentement,
et, sous le beau soleil de ce premier
.1our dc décembre, f ranchi t  allègrement
la frontière.

Ceux "qui retournaient à Pontarlier
pour la première fois depuis cinq ans
ne revoyaient pas sans émotion la Clu-
se et Mi .ioux. les forts et cette route
de la sous-préfecture, enlcu de la gran-
de journée du 5 septembre.
La réception à Pontarlier
L'arrivée en gare, dans la sous-pré-

fecture du Doubs, fut impressionnan-
te. Une garde d'honneur , des policiers
français, faisait la haie du «s train x
jusqu 'à la porte du buffet .

La salle était pavoisée avec goût ;
les drapeaux tricolores et les drapeaux

à croix blanche flottaient côte à côte
en une éloquente fraternité.

Un excellent déjeuner fut servi, réu-
nissant dans une chaleureuse'cordiali-
té les premiers voyageurs du Franco-
Suisse. II fut l'occasion d'une réelle
manifestation d'amitié entre deux pays
voisins.

Si modeste que soit le parcours ren-
du au trafic : les Verrières-Pontarlier,
il n'en a pas moins une grande impori
tance. Comme l'ont fait remarquer les
orateurs de cette journée, la grande
route sur Paris, d'une part, et sur Ber-
ne, d'autre part, a retrouvé sa vitalité:
le trait d'union de la frontière est ré-
tabli.

Les nombreux orateurs à qui le com-
missaire de la république donna tour
;'i tour la parole furent unanimes à
sç féliciter des relations rétablies
après tant d'années douloureuses, après
tant d'espoirs si longtemps déçus.

M. Vauthier, maire de Pontarlier,
exprima, dans une brillante improvi-
sation , sa joie de voir renoué le lien
ferroviaire avec la Suisse.

U rendit un hommage émouvant à
la Suisse et à ses rouvres charitables.
Nous ne pouvons résumer ici les dis-
cours dc tons les orateurs français et
suisses qui sp succédèrent. M. Léo Du-
Pasquier. M. Paschoud, M. Georges Bé-
ciin, de Ncuehâtpl . M. Dornier, de
Fleurier, lous aiment à voir en l'événe.
mont de ce iour, un heureux présage
pour l'avenir des deux peuples amis.

M. Dumont. dans une sobre et puis-
sante évocation des douloureux évé-
nements de la région frontière de
Montbéliard et de Belfort. remercia,
avec une chaleur et une sincérité qui
nous allaient au cœur , toutes les autori-
tés suisses, toutes les œuvres officiel'es
et privées, de l'aide apportée aux mal-
heureux réfugiés, aide aux aspects
multiples.

Nous nous faisons un devoir de répé-
ter pour nos lecteurs ct spécialement
pour ceux qui, par leurs donc dp tou-
tes sortes sont venus en aide a nos
frères de France par le centre d'ac-
cueil des Verrières ou par l'Aide fron-
talière, la gratitude que nos voisins
ont exprimée par la voix de leurs au-
torités.

Le commissaire de la république.
M. Mairey, a voulu , lui aussi, conclu-
re en disant la reconnaissance nour
l'œuvre de charité fournie par la Suis-
se et son espoir dc la paix prochaine
entre les peuples.

(Lire la suite en dernière page.)
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de Léon Oranger

11 veut faire un signe de croix
mais n'a plus la force (le lever la
main. Cependant ses yeux saluent
et bénissent ses fidèle» puis il lais-
se retomber ses paup ières.

Pierre est de nouveau seul avec le
malade qui semble sommeiller. Pier-
re lui-même est si fatigué qu 'il fer-
me aussi les yeux.

Il y a encore de l'espoir. Si les
abcès de peste s'ouvrent , la guéri-
son peut s'ensuivre. Mais cela ne se
produit pas ; pendant la nuit , Ma-
thieu devient si faible qu 'il a à peine
encore la force de respirer. Cepen-
dant , il y arrive encore , il murmu-
re :

— Pierre , Rambert , merci...
Pour la dernière fois , il a pu ou-

vrir à moitié les yeux. Le matin
déjà del Magno a fait apporter so-
lennellement au malade les saintes
huile s de r l'extrême onction et le
saint sacrement. Pierre pourtant es-
pérait encore. La respiration est à
peine sensible. Le « familier » et le
neveu ne quittent plus le lit du ma-
lade. Peu après minuit, Mathieu
pousse un profond soupir, c'est le
dernier. La pâleur de la mort s'étend
sur la figure du cardinal , il s'est en-
dormi pour toujours...

Kiersenbrock s'effondre en san-
glots, le commandeur le soutient ,
puis ils prient ensemble. Le com-
mandeur va ensuite chercher Lang,
Gebwiler et del Magno. Jusqu'au ma-
tin ils veillent lo mort. *

JUSQU'A SANTA MARIA DE ANIMA

Agenouillé dans son appartement
du Vatican , sa Sainteté Adrien VI
prie tandis que la dépouille mor-
telle du cardinal est emportée du
Belvédère .

Messes, litanies, fumées d'encens ,
eau bénite , flammes de bougies , son-
neries de cloches, musique d'orgue.
Un cortège funèbre interminabl e va

du Vatican jusqu 'à l'église Sarita-
Maria de Anima.

Voici un mois le cardinal de Sion
allait à cheval à la rencontre du
pape Adrien VI qui faisait son en-
trée à Rome. Aujourd'hui , il est por-
té en terre. Dans le cortège funèbre,
derrière le cercueil de son oncle ,
marche le commandeur. Pierre ne
voit et n'entend rien, u marche sans
bien savoir ce qu'il fait. Arrive a .
l'église, il lui faut faire un effor t
pour se souvenir du programme fixé.
Il ne trouve rien à répondre lorsque
le cardinal de Medic i lui adresse la
parole. Pierre s'effondre à genoux
et murmure  une prière. En sortant
de l'é glise , la lumière du jour lui
fait mal aux yeux. Ce n'est qu 'au
moment où le jeune comte Orsini
lui dit quelque chose à l'oreille que
Pierre semble revenir à lui. Il est
maintenant conscient de la réalité.
L'irréparable vient cle s'accomplir.

Le commandeur ne répond guère
que par un signe de tête à ce qu 'on
lui dit au palais Orsini. La comtes-
se en grand deuil , de noir vêtue,
conduit son fils et le chevalier de
Saint-Jean dans le salon bleu paon
où elle reste seule avec eux. Les lai4-
mes qui coulent encore sur ses joues

témoignent de ce qu 'elle rossent. El-
le répète :

— Nous devons nous soumettre
aux arrêts du Tout-Puissant.

Paul Orsini , à peine âgé de 27
ans , mais maigre et paraissant plus
que son âge répète aussi ce qu 'il a
déjà dit :

— Monsieur le commandeur, de-
puis des semaines, nous avons vu
mourir tant de gens que nous étions
endurcis. Maintenant , la mou a frap-
pé un homme que nous avions pla-
cé tellement au-dessus des simples
mortels que nous n'arrivons pas à
comprendre co qui est arrivé.

Pierre , les bras croisés, fixe le ta-
pis. Cependant , la porte s'ouvre et
Julia de Medici entre . La comtesse
se lève en disant :

— Comment , toi , Julia ?
La princesse explique qu 'elle n'a

été informée de la mort que la veil-
le , à Subiaco , qu 'elle est partie tout
de suite pour venir exprimer ses
condoléances <.t sa sympathie au
commandeur. Pierre fait une révé-
rence , toutefois pas aussi profonde
que d'habitude . La princesse veut
connaître les. détails de la maladie
cle Sun Eminence , elle s'informe de
tout , mais la comtesse lui coupe la
parole :

— Monsieur le commandeur , dit-
elle , notre honorable ami est en
grand deuil , Julia . Mon fils l'a rete-
nu ici , car, après-demain, il quittera
Rome.

— Comment ? Après-demain dé-
jà ? Mais pourquoi Monsieur le com-
mandeur... ?

La comtesse ne la laisse pas en
dire davantage :

— Monsieur le commandeur doit
se rendre immédiatement à Vigeva-
no...

— C'est juste , j 'ai appris que vous
êtes devenu margrave de Vigeva-
no...

— Ce n'est pas le chevalier qui
l'est , mais son père, le frère de Son
Eminence...

Dans son besoin de discourir , la
princesse engage vivement Pierre à
rester à Rome. Mais Paul coupe
court à ses effusions :

— Nous avons encore quelque cho-
se d'important à traiter , Monsieur
le commandeur et moi , excuse , chè-
re Julia.

Il emmène Pierre. La princesse est
stupéfiée de la faço n impolie dont
Paul emmène ie commandeur . Ma-
dame Orsini mère ne veut pas la
laisser sur cette impression , elle ex-
plique :

— N'as-tu pas vu Julia , que cette
perte fait au commandeur un infini
chagrin ?

Mais Julia se récuse :
— Naturell ement . Mais tout fl9

même, on ne peut rien y changer .
Nous voulons d'ailleurs lui aider à
supporter son deuil...

— Tu ne pourras pas l 'aider, s«u'
le temps le peut...

La princesse l'écoute à peine...
— Tout ce serait passé autrement

si l'on m'avait écoutée, si le car-
dinal , au lieu de rester ici était par-
ti à la montagne avec nous et l«s
Chigi .

— Je suis aussi restée ici , et tous
les autres qui ne sont pas partis
non plus.

— Tu t'es laissée influencer par
Paul.

— Oui , c'est à cause de lui que Ie
suis restée ici , je suis fière de mon
fils qui s'est mis aux côtés du com-
mandeur et qui se consacre avec lui
à l'œuvre do chanté.

(A suivre.)

i ĥridtof ie
P E S E U X

engage tout de suite

ouvrières de 18 à 35 ans
pour polissage à la machine,
pour polissage à la main (brunissage),
pour travaux de nettoyage et autres.

Ces places conviennent à des personnes libres, en
bonne santé , pouvant travailler 48 heures par
semaine. — Se présenter à l'usine, si possible avec
papiers d'identè et certificats. P 4832 N

(

Une AS 19131 LV

vendeuse d'articles dé ménage !
ayant de la pratique dans la vente et con- B
naissant ce département trouverait place K
stable. — Faire offres écrites avec curricu- K
lum vitae, références et prétentions de sa- J .
laire aux MAGASINS RÉUNIS S. A., Yverdon. È

COMMERÇANT
consciencieux , 29 ans.' travaillant dans la branche
bois-construction , ayant l'habitude de la clientèle,
connaissant à fond le français, l'allemand, toutes
méthodes de comptabilité, le contentieux, corres-
pondance, sténo-dactylographie, désire changer sa
place. Prière d'écrire sous chiffres C. T. 856 au
bureau de la Feuille d'avis.
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Vous recevrez davantage pour le même argent
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logement deux pièces, mo-
derne, tout confort , à re-
mettre à petit ménage
d'une ou de deux person-
nes. — Ecrire sous chiffres
P. S. 891 au bureau de la
Feuille d'avis.

On offre à louer dès le
1er avril prochain, 6. Der-
rière-Moulin , par Cliez-Ie-
Bart ,

petite propriété
comprenant sept pièces et
tme mansarde, chambre de
bain , W.-C., eau couran-
te, électricité, chauffage
central, et de nombreuses
dépendances, ainsi qu 'un
garage pour autos. Dépen-

. dances pcmr petit rural et
environ 10.000 m5 de ter-
rain en nature de Jardin ,
verj er et champ.

Accès au lao avec port.
Location à l'année.
Pour tous renseigne-

ments, s'adresser à l'Etude
A. de Coulon, notaire, Bou-
dry. Tél . 6 41 64. 

A louer, pour le 24 Juin
• 1915 ou date à convenir,

h Corcelles, rue Principale,

grand local
; pouvant être utilisé com-

me dépôt ou magasin.
S'adresser Etude Bonhô-

te, avocat et notaire, ù
• ¦' Peseux. Tél. 6 13 32. 

Locaux
Superbes locaux Indé-

pendants à l'usage d'ate-
lier, de lieux d« dépôt ou
garage. — Garage Moder-
ne, Robert Bader, Peseux.
Té'.éphon- 6 13 85. 

A louer bel

aïsnartemeni
de quatre chambtes, éven-
tuellement cinq, avec
chambre de bain, ohez
Albert Bachmann, è> Bou-
devllllf-rs Tél . 7 12 21.

Dame cherche

CHAMBRE
meublée au soleil, avec
bonne pension, chez dame
s_ iule, à proximité de la
gare — Offres poste res-
tante 18 gare , Neuchâtel.

Famille de trols person-
nes cherche, pour tout de
suite ou date à convenir,

appartement
de trois pièces
Il serait éventuellement

fait un échange avec un lo-
gement équivalent à Bien-
ne.

Faire offres avec prix sous
chiffres A. P. 786 au bu-
reau de la Feuille d'avis. *

On cherche à louer tou t
de suite ou pour date à
convenir, logement de

trois ou quatre
chambres

â Bevaix ou Colombier. —
Adresser offres à Wfrmei lle
& Co, Saint-Aubin. Tél.
6 72 40.

I On cherche pour tout de
suite, en ville, un

LOGEMENT
d'une ou de deux cham-
bres et cuisine. Adresser
offres écrites à L. T. 886
au bureau de la Feuille
d'avis.*

Pressant
Monsieur seul, ouvrier

dans la quarantaine, cher-
che, pour tenir son ména-
ge à la campagne, une
personne de 30 à 40 ans,
dévouée et ds toute hono-
rabilité

Adresser offres écrites
avec photographie, qui se-
ra retournée tout de suite,
sous chiffres R. S. 880 au
bureau de la FeuUle
d'avis.

Chambre, tout confort.
Tél. 510 91. 

Chambre Indépendante.
Avenue Rousseau 1, dès
11 heures. 

Chambre pour monsieur.
Trésor 5, 2me. 

Chambre meublée, —
Avenue Gare 11, 1er.

Petite chambre. Louls-
Favre r7

^
2meàdro l te

^Belle chambre au sud,
avec tout confort, à monr
sieur sérieux. — S'adresser
Manège 6, 4me à gauche.

Deux chambres chauf-
fées. Bonne pension. Vie
de famille. — Beaux-Arts
7, rez-de-chaussée. 

Belle grande chambre
et bonne pension

pour deux Jeunes gens aux
études. Pr. 155.— par mois.
Demander l'adresse du No
879 au bureau de la Peullle
d'avis . 

^^^^^^^^^Pour étudiants, chambre
à deux lits, bien chauf-
fée, confort, avec pension.
S'adresser faubourg de
l'Hôpital 12, 3me étage:
Tél. 5 10 08.

On cherche èt> louer pour
mars ou Juin,

LOGEMENT
deux ou trois pièces, —
Faire offres avec prix sous
chiffres J. W. 877 au bu-
reau de la FeuUle d'avis.

On cherche, pour Jan-
vier,

CHAMBRE
meublée, sl possible Indé-
pendante, chauffée, quar-
tier de l'Université. Offres
écrites à C. H. 885 au bu-

1 reau de la Feuille d'avis.

Deux messieurs,
ayant villa en vil-
le, cherchent per-
sonne bien quali-
fiée pour tenir leur
ménage soigné. —
Offres: Poste res-
taute ville Jf" 33. :

Sommelière
Jeune et de confiance, est
demandée. Entrée à conve-
nir. — Adresser offres et
photographie sous chiffres
S. M. 876 au bureau de la
Feui:ie d'avis. 

LIBRAIRIE PAYOT
cherche

employée
surnuméraire

pour décembre. S'y pré-
senter

On cherche un

j eune homme
de bonne volonté, pour le
début de l'année ou au
printemps 1945, pour aider
à tous les travaux dans
bonne ferme. Occasion
d'apprendre la langue al-
lemande. Blanchissage et
vie de famille assurés. Sa-
laire: 30 à 50 fr. par mois,
ou suivant capacités, 60 fr.

Faire offres à Fritz Som-
mrir, agriculteur. Ausvril,
près Rohrbnch ( Berne).

On demande un

domestique
de 18 à 30 ans, sachant
traire et connaissant tous
les travaux des champs et
de la vigne. Bons gages,
entrée immédiate. S'adres-
ser à Philippe Gattoliat ,
agriculteur, Corcelles (Neu-
châtel).

On cherche pour tout de
suite, dans commerce, une

j eune fille
propre et active, pour lés
travaux du ménage. Boq_6
gages. = — Faire offres à-
Case postale 24, Yverdcin.

"g -̂"'" — - II i n —II

On cherche une

femme de chambre
pour un. mois (du 20 dé-
cembre au 20 Janvier),
dans ménage à la monta-
gne. — Adresser offres

•écrites à Mlle Morin, chez
M. Henry Bovet, Areuse.

-, Petit ménage soigné,
mais facile à tenir, de
deux personnes, cherche

j eune volontaire
ou Jeune bonne. — Télé-
phoner au 5 15 49, à Neu-
ch&tel.

Bonne à tout faire
sérieuse, sachant cuire , est
demandée dans petit mé-
nage soigné de deux per-
sonnes. — S'adresser de
20 à 21 heures, Grand-Rue
4 c. 1er étage, Corcelles.

BON VACHER
est demandé. Entréei en
service pour tout de suite
ou date à convenir . —
S'adresser Orphelinat com-
munal, la Chaux-de-Fonds.
Tél. 2 15 22.

Vigneron
est demandé pour cultiver
à Hauterive environ 30 ou-
vriers de vignes. — Faire
offres écrites avec réfé-
rences sous chiffres V. G.
868 au bureau de'la Peullle
d'avis.

Ménage de trois person-
nes cherche une

bonne à tout faire
sachant cuire seule. Adres-
ser offres écrites à B. T.
827 au bureau de la Feuille
d'avis

On cherche pour tout de
suite

JEUNE FILLE
sachant cuire, dans ména-
ge soigné. — Adresser of-
fres ou se présenter le soir
après 7 heures, Petit-Ca-
téchisme 9.

ON CHERCHE
dans famille de deux peir-
scnn .B pour faire le ména-
ge et préparer le diner ,
etc., une

personne soigneuse
pour quelques heures par
Jour , soit le matin et
l'après-midi . — Adresser
offres écrites à C. H. 867
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche un

JEUNE
HOMME

fidèle et de confiance dans
exploitation agricole moyen-
ne, pour l'éaurie et la cam-
pagne. Entrée selon en-
tente. Bons gages et vie de
famille. — E. Schluep-
I'urrer , MUlilebUhl , Luter-
kofen (Soleure). Télépho-
ne 7 00 57.

Bureau de la ville de-
mande un*

JEUNE FILLE
comme apprentie. Entrée à
convenir. — Paire offres à
A. P. 893 au bureau de la
Feuille d'avis.

Personne connaissant
bien la -, ,, coulure ; ;
demande travail . Adrtéser
offres écrites à M. Z. 882
au bureau de la Feuille
d'avis. 

Horloger complet
cherche place de décot-
teur, retoucheur ou ache-
veur, en fabrique ou à do-
micile. Demander l'adresse
du No 860 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune fille
présentant bien, cherche
emploi de serveuse dans
restaurant ou tea-room, i.
Neuchâtel de préférence.
Ecrire & J. F. 897 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Je cherche place de

chauffeur
(30 ans, connaissant gaz
de bois-Diesel, permis pour
poids lourds). — Faire of-

- fres aveo prétention» ..de
salaire sous chiffres fc . K.
883 au bureau de la Feuille
d'avis.

Sténo-dactylo
consciencieuse avec bon-
nes références, cherche
place pour la correspon-
dance allemande et le tra-
vail de bureau. — Ecrire
à S. D. 890 au bureau de
la Feuille d'avis.

Perdu, mardi soir, entre
Chez-le-Bart et Neuchâ-
tel, une petite

Jaunâtre. — Aviser la
Brasserie Millier, Neuchâ-
teL 

Perdu, le lundi 27 no-
vembre , entre les Saare et

montre*bracelet¦ l'Ecole de commerces, tme
. Prière d'aviser J.-P. S-rick-*

1er, Saars 22,' tél. - 5  44 36.
Récompense.

Qui prendrait, contre
frais d'Insertion, Jeune

chienne
berger belge noir. S'adres-
ser : chemin Gabriel 14,
Peseux . 

On sortirait ouvrage
coupé à

lingères
très soigneuses. Ohez Clai-
re, place de l'Hôtel-de-vil-
le, Neuchâtel. Tél. 5 19 14.

______________________ ____________________________________________________________________________________¦

Chaudière
On cherche è> acheter

une bonne chaudière à bas-
cule, pour cuire aux porcs.

A la même adresse, on
achèterait 1500 kg. de
pommes de terre « Ackerse-
gen ». — Faire offres à
Fernand Walker, Cortail-
lod. Tél, 6 42 32. 

On cherche d'occasion un

TRAIN ÉLECTRIQUE
avec accessoires. — Adres-
ser offres avec prix à A. R.
894 au bureau de la Feuille
d'avis.

On désire acheter d'oc-
casion, un petit

fourneau
une paire de SKIS, 185 à
190 cm. — Adresser offres
à J. Burkhalter, Côte 48a,
N-ruohâtel.

On cherche à acheter un
petit

chalet
démontable, en bon état.

Faire offres avec dimen-
sions et prix à C. H. 859
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche â acheter

fumier
rendu sur vagon. — Paire
offres avec prix à Charles
Nydegger, maraîcher, Saint-
Biaise.

J'achète Llvres' ^̂U airlrelC Bibelots, etc.
Place des Halles 13 A. Loup

On demande & acheté,
une paire de

harnais
pour voiture. Tél. 5 2313,

Docteur

M Du Pasquier
ABSENT

pas de consultations
aujourd'hui

On cherche pour les fè.
tes de l'An, un bca

orchestre
de trois ou quatre musi-
ciens. — Offres à J. 5(u-
bin, Cercle libéral, Neu-
châtel. Tél. 5 1130,

Qui aiderait è» îamllto
dans la peine en ce mo-
ment par suite de ma^.
dles, en lui prêtant

1000 francs
Remboursement 50 fr . ut
mois. — Ecrire â A. D. 881
au bureau de la Feuille
d'avis. Merci !

Orchestre
trois musiciens, serait !!•
bre pour les 30 et 31 dé.
cembre. — Adresser offre.
écrit-6 à O. C. 895 au bu.
reau de la Feuille d'avis.

Homme de cœur cher.
che demoiselle de 25 à 3_
ans, sincère, en vue de

MARIAGE
Ftitit avoir non exclu. Dia.
crétlon. — Ecrire sous L,
P. 4, poste restante Neu-
châtel 1.

Demandez-nous
sans tarder à quelles
conditions vous pouvez
acquérir votre mobilier.

AU BUCHERON
ECLUSE 20. Tél. 6 26 33

r—iSER VIETTES
D'AFFAIRES

Le plus grand
assortiment

y
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" "̂ ^̂  NEUC HÂTEL;

Employé ayant place stable cherche, pour le
printemps 1945, un

A P P A R T E M E N T
de trois chambres avec dépendances et jardin.
Eventuellement petite maison à Neuchâtel ou en-
virons. Bail de longue durée. — Ecrire à A.• 1. 844
au bureau de la Feuille d'avis. 

On cherche

de 400 m' environ au rez-de-chaussée, pour
bureaux , ateliers et entrepôts. Bureaux 100-150 m ,
éventuellement à l'étage. — Adresser offres écrites
à R Q. 845 au bureau de la Feuille d avis. i

Petite fabrique engage

JEUNES GENS
de 16 à 19 ans pour travaux sur machines auto-
matiques. Rétribution immédiate. — Offres à case
postale 6, Corcelles.

PERSONNE SÉRIEUSE
sachant bien cuire et au courant des travaux d'un
ménage, trouverait place stable dans ménage soigné
de deux grandes personnes. Gages 120 fr. par mois.
Congé annuel , un mois, si désiré, outre congés
habituels chaque semaine. — Faire offres à case
postale 3C929, la Chaux-de-Fonds. 

GRANDE DISTILLERIE
demande, pour la Suisse romande, un

REPRÉSENTANT
digne de toute confiance et bien introduit auprès
des restaurants et des magasins de comestibles, à
des conditions favorables.

Adresser offres écrites à la main , avec référen-
ces, Case gare Zurich-Enge 171. 

On engagerait quelques

ferblantiers d'usine
*Sè présenter (_a\i( k samedi) à l'usine Fael S. A, ,
à Saint-Blàise. "

Jeune commerçant , suisse allemand , plein d énergie
et d'Initiative, cherche

place de confiance
dans bonne maison. (A des connaissances des langues,
est au courant des travaux de bureau.) — Offres sous
chiffres P. 3342 R. à Publleltas, Berthoud. AS18028B
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Les NOU VEAUX MODÈLES chez

Jsavoîe-jQetitp îette s. A.
RUE DU SEYON

V O Y E Z  N O S  V I T R I N E S

j  AVIS I
mm Le mois de décembre où les ache- En
M leurs se pressent dans les magasins WÊ
"j n'est pas favorable aux amateurs de Rf
S livres qui désirent choisir tranquil- 3a
a C'es_ pour eux que nous venons

_g de créer, au premier étage de notre ffik
M librairie, un SALON DE LECTURE BB
Y^ où ils auront sous la main les der- :77,
«3 niers romans à succès , les ouvrages |ga
WJ d'actualité , des collections de classi- sw
*3 gués e' de romantiques , des ouvra- '\
fl <7es sur les beaux-arts, des éditions i§a
f§j choisies , etc. Ils pourront  feui l le ter  &3
7'i tout à leur aise et choisir les volu- ! ,'vM mes dignes de f igurer dans leur 5»
V bibliothèque ou celle de leurs amis. BÊ
}7 Quant aux gens pressés et qui ont t
4n des désirs très définis , ils seront la
H servis rap idement à la librairie par ^BY un personnel qual ifié et p lus nom- K
W breux que les années précéde ntes. Sal
«8 Les enfants ne sont pas oubliés. S9
î,, ! Leurs parents trouveront chez nous K

Êg un aussi grand choix que par le jÏ9

f ^£^
mof  ̂

I
y^Ê NEUCHATEL - 9, rue Salnt-Honoré Êr

y' ARTS ANCIENS
~~" Des cadeaux appréciés :

BIBELOTS ANCIENS - VIEUX ÉTAINS
CUTVEES - PORCELAINES - PETITS

MEUBLES - TAPIS D'ORIENT
Riche choix - Pièces de l'époque

Prix avantageux

Mme G. HAGEMANN
Faubourg du Lac 11 — Neuchâtel

Tél . 5 28 44

Un mot aZiUitlwM
Vous avez besoirWune montre cuirassée
contre tous les dangers, résistant à la poussière,
à l'humidité, aux chocs et secousses ' Notre
«NIUSETTE-RESIST N° 666» est une
merveilleuse montre de longue vie

Sa construction robuste, son bon mouvement
15 rubis donnent toute garantie pour une
longue durée. Boite fond acier. Cadran

lumineux. — Garantie 5 ans.
Muselte-Reslst c 666 » ne coûte que AE _

(contre remboursement) Fr. *•"¦
Demander catalogue Illustré No 53 gratis

pour montres, réveils, directement à

P. GUY-ROBERT & C° B8S..
Renommée depuis 1871 pour la qualité de

ses montres.
LA CHAUX-DE-FONDS 53

GRAND CHOIX DE CADEAUX APPRÉCIÉS

Ê̂K_Jt_r ^̂ *7 L ¦¦b>M jTE__ M_i ^__ _________ m__m __________¦_______¦________ !

Rues du Seyon et de l'Hôpital - JNEUCHATEL

Le cadeau le plus apprécié :
une

f e M e  f awixme
Grand choix en
MANTEAUX ET JAQUETTES

MODÈLES
Prix avantageux
chez -"

G. SCHREPFER
{' Successeur d'Antoine Schmid

RUE DE L'HOPITAL 14 - Neuchâtel ;

I

L 'êcureutl est élégant et gracieux. Elé-
gants et gracieux aussi, les meubles
dans lesquels est logée la Bernina!
Pas moins de 14 modèles s'harmoni-
sant avec n'importe quel intérieur.

Demandez le prospectus chez
H. Wettstein , Seyon 16 - Grand-rue 5,

Neuchâtel - Téléphone 5 34 24

GNAGIS SALÉS I
BOUCHERIE

BERGER-HACHEN
" SEYON 19

TIMBRES-POSTE
Catalogue Zumsteln 1945 Europa Fr. 6.50;
Catalogue Suisse - Liechtenstein —.50 ;
Catalogue spécial Suisse - Liechtenstein
4.50; Journal philatélique de Berne , par
an 4.—; Guide et prix courant gratis
pour accessoires phllatéllques, ainsi que
pour pochettes bon marché de tous pays.
Berne, 50, rue du Marché - Tél. 031/2 29 44

| ZUMSTEIN |
i lfW contre

*̂i/W> A N G I N E
-nœnJr L A R Y N G I T E
V SI P H A R Y N G I T E

A Q[ ENROUEME NTS
v Spécialités Pharmaceutiques S.A. Monthey

1 Les plus beaux

PARAPLUIES
S les toutes dernières nouveautés |

BIEDERMANN
1 c//e*« _̂__i Jv—^~cî>.<5 —/

ÉTUDE

Charles Guinand
Neuchâtel

IIIRIICIIUU
Vous désirez :

acheter ou vendra
no Immeuble .

Remettre
on reprendre nn

commerce.
Bigler amiablement
n'importe qnel litige,

Adressez- .ou» â
tinter média Ire

Seyon 6 — 1ÔL 5 14 76

HllE_ DE H NEUCHATEL

Office communal de ravitaillement
Service de distribution

Las enfants nés en 1032 ont droit, dès
jan vier 1945, aux cartes supplémentaires de la
catégorie J (adolescents).
Les enfants nés en 1939 ont droit , dès

jan vier 1945, à la carte de rationnement pour
adultes.
Les personnes nées en 1925 n'ont plus

droit, dès janvier 1945, aux cartes supplémen-
taires.

Les cartes de légitimation des intéressés doivent
être présentées au bureau permanent de notre
office ,

HOTEL DE VILLE, 1er étage,
du 4 au 8 décembre 1944

Un émolument de Fr. 0.50 sera perçu pour toute
carte présentée après cette période.

OUVERTURE DES BUREAUX : de 9 h. à 12 h.
et de 14 h. à 17 h. 30. Fermés le samedi après-
midi.

DIRECTION DE POLICE.
P.-S. — La remise des titres de rationnement

'de janvier 1945 se fera avant Noël. Les jours de
distribution seront publiés dans ce j ournal, le 14
décembre 1944.

ÏILLE_ DE ïj l HEUCHATEL

Ecole professionnelle de jeunes filles
Le Sme trimestre de l'année scolaire commencera

le lundi 8 janvier , pour les
Couns trimestriels complets et restreints
de COUPE-CONFECTION, LINGERIE , BRODERIE,
TRICOTAGE, RACCOMMODAGES, TRANSFOR-
MATIONS.

Pour obtenir la MENTION HONORABLE, 11 faut avoir
«ulvl trols cours de coupe ou trols cours de lingerie
ou quatre cours de broderie et subi avec succès les exa-
mens prévus par le Règlement des examens.

Inscriptions et renseignements au collège des Sablons
(tél. 5 11 15).

LE DIRECTEUR.

fHAE DE NEUCHATEL

POLICE DU FEU
Brûlage d'un canal de

juinée dans l'Immeuble
f 0 169, rue des Fahys, le

^ 
décembre, et 8 heures
Les habitants des mal-

J5H5 voisines sont priés de
fermer, pendant cette opé-
f i tian, toutes lea ouvertu-
K9 des façades et des toi-
tures - 

On offre à vendre en
Suisse romande,

INSTALLATION
INDUSTRIELLE

comprenant atelier de 1000
mètres carrés , logement
de quatre pièces, bureau,
un hectare de terrain. Es-
timation cadastrale : Fr.
125,000. — . Concession hy-
draulique avec force mo-
trice de 30 CV pouvant
être portée à 60 CV. Ou-
tillage, mélangeuse, ma-
laxeiuse, concasseuse , etc.
Peut convenir pour huile-
rie, féoulerle, vernis Indus-
triels, produits chimiques,
etc.

L'entreprise est consti -
tuée eh société anonyme,
propriétaire des Immeu-
bles, des concessions, de
l'outillage. Prix demandé :
Pr. 220,000. — .

Pour tous renseigne-
ments, s'adresstr à Etude
A. de Coulon , notaire,
Bondir. Tél. 6 41 64.

VILLE DE NEUCHATEL

Permis de construction
Demande do M. Jean

Rezzonico de construire
une maison d'habitation à
la rue du Clos de Serriè-
res (lotissement Coquemè.
ne), sur articles 5679 et
6780 du plan cadastral).

Les plana sont déposés
au bureau de la police des
constructions , Hôtel com-
munal, Jusqu'au 15 décem-
bre 1944.

Police des constructions.

A vendre, dans le quar-
tier de Comba.Borel ,
petite propriété comprenant

VILLA
de 8 chambres et dépen-
dances, avec jardin , d'une
surface totale de 577 m'.
Proximité du funiculaire.
— Construction d'avant-
guerre Etude Petltplerre &
Hotz, Tél. 5 31 15

Vigne
On cherche à acheter sur

le territoire de la commune
d'Auvemier quelques ou-
vriers de vigne. S'adresser:
Etude J.-P. Michaud , avo-
cat et notaire. Colombier.

B. DE CHAMBRIER
Place Purry 1, NeuchAtel

TéL 517 26
Bureaux à Lausanne

et la Chaux-de-Fonds
VENTE ET GÉRANCE

D'IMMEUBLES

A vendre, à Neuch&tel,
quartier est,
immeuble moderne
de construction récente,
huit appartements de trols
pièces, chauffage local , eau
chaude par boil-eis. Belle
situation. Rapport normal
assuré.

A vendre, à Neuchfttel,
haut de la ville,

maison moderne
de deux logements
de trols pièces, bains, dé-
pendances. Petit Jardin. —
Garages. Bon placement de
fonds.

A vendre, à Neuchfttel ,
ligne tram 3,

maison de
deux logements

de trols pièces, confort mo-
derne. Grand local pour
atelier, Jardin.

A vendre, à Auvernier,
centre du village, une

petite maison
locative

avec magasin
Trols logements de deux
chambres, bon état d'entre-
tien. Rapport Intéressant.

A vendre au Val-de-Ruz,
dans belle situation au
soleil ,
très jolie maison

familiale
ft l'état de neuf , six cham-
bres, chauffage central,
eau chaude par boiter,
buanderie avec bain. Jar-
din et verger, garage. Con-
ditions avantageuses.

A vendre un petit

tous combustibles , en bon
état. Prix 45 fr. — S'adres-
ser : Halle du cycle, Parcs
50, Neuchàtetl. Tél. 5 41 94.

A vendre un superbe

accordéon
« Horner », neuf , aviec
housse. Magasin de cycles,
Bassin 12, Neuchâtel. Té-
léphone 5 18 30.

A vendre une

machine à boucher
les bouteilles

Téléphone 5 23 13.
A vendre à l'état de

neuf: ciné

Pathé- Baby
une luge, un mécano, une
patite commode, un pal-
mier. - Tél. 5 14 83, Sa-
blons 21, 1er.

Manteau
pure laine, état de neuf ,
ft vendre, par suite de ma-
ladie. A voir : Fromenade-
Noire 3, 2me. 

A vendre

patins vissés
avec souliers No 37. Tél.
5 39 70 après 18 heures.

Bidet en zinc
état de neuf , ft vendre. —
S'adresser sous chiffres L.
M. 884 au bureau de la
Feuille d'avis.

Qui a oublié
que les magasins Mêler
S.A. vendent les produits
Usego ?... Le café du di-
manche, un régal, un plai-
sir ! 

CEINTURES
enveloppantes, ventrières,
pour grossesses, descentes
d'estomacs, contre obésité,
etc. BAS PRIX. Envols ft
choix. Indiquer genre dé-
siré. R. MICHEL, spécia-
liste, Mercerie 3, Lausanne.

A vendre belle paire de

SKIS
< Mckory », 1 m. 95.

A louer chambre meu-
blée, chauffable.

Demander l'adresse du
No 899 au bureau de la
Feuille da'avls.

A VENDRE
une armoire ft deux por-
tes et une toitatte avec
glace, le tout laqué blanc.

S'adresser ft Fritz Sohwe-
ri, Parcs 77.

A VENDRE
accordéon chromatique et
outils de Jardin. S'adres-
ser Rocher 24, rez-de-
chaussée , è> gauche.

A vendre plusieurs mè-
tres de

tuyaux de fumée
diamètres 105, 111 et 120
mm. Prix avantageux. —
Adresse : E. Béguin, Saint-
Blalse, téléphone 7 53 71,
le soir depuis 19 heures.

A vendre, très bas prix,
ciné

Pathé- Baby
à l'état de neuf. — Deman-
der l'adresse du No 898 au
bureau de la Feuille d'avis.

A vendre ciné

Pathé-Baby
9,5 mm.

avec commande électrique.
Chemin des Meuniers 5,

Peseux. Tél. 6 15 12.

A vendre, en parfait état,
avec leur étui, un

VIOLON %
et un-e

MANDOLINE
véritable napolitaine.

S'adresser : route du Su-
ohlez 1. Tél. 5 37 77.

A vendre

porc
de 3 mois, chez Ferdinand
Steudler , Fontaines (Val-
de-Ruz) . 

Maisonnettes
de vignes

A vendre, livrables fin-
février, malsonnettes de
vignes _e 2 m X 2 m.;
elles seront construites cet
hiver. Profitez des prix de
série. — Pour tous rensei-
gnements, s'adresser ft Bo-
rioll frères, charpente et
menuiserie, ft Bevaix. Té-
léphone 6 62 12. 

A vendre

bon fumier
chez M. Rudolf , Ecluse 78.
Tél. 5 28 05.

Jeunes porcs
de 80-40 kg., ft vendre.
S'adresser à l'Ecole canto-
nale d'agriculture, à Cer-
nier.

A vendre, sans coupons,
faute d'emploi , une paire
de SOULIERS
de ski No 39, en très bon
état, semelles de caout-
chouc « Mammuth », une
paire de souliers bas, pour
dame, cuir bleu marine,
No 37 y,. — Demander
l'adresse du No 888 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

VÉLOS
Incroyable, mais vrai !
Quelques vélos neufs, da-

me et homme, avec pneu-
matiques étrangers. Garan-
tie de fabrique, une an-
née. Prix très avantageux.
Visitez le magasin de cy-
cles R. BADER, Garage
moderne, Peseux, et vous
serez convaincus. Télépho-
ne 6 13 85. 

A vendre, sans coupons ,

robe brune
taille 42, deux pièces, pure
laine, jamais portée. —
Demander l'adresse du No !
896 au bureau de la Feuille I
d'avis. I

VÉLOS
Vente spéciale de vélos,

homme, dame et enfant,
avec pneumatiques, vente
libre et bonne quaMté.

Quelques remorques d'oc-
casion , bas prix. — Robert
Bader , Garage moderne,
Peseux. Tél. 613 85.

A vendre i____médla<te-
ment um

potager à gaz
quatre feux. Prix très
avantageux. Faubourg du
Crèt 12, 6me étage.

Magasins Meier S.A.
Zwlebachs sucrés et non
sucrés faits avec la farine
blanche... Le sucre cristal-
lisé il 55 c. le M kg-

Kirsch pur 
nouveau

base Fr. 11.50 le litre -
1_ verre -\- ICA

— vieux
base Fr. 14.40 le litre -

1- verre -f- ICA
aussi en petits flacons

Kirsch vieux 
en bouteille d'origine
à Fr. 14.— 16.— 18.—

|- ICA

ZIMMERMANN S.A.

Le cadeau
de Noël

le plus apprécié est
certainement un beau

meuble.

Pour Monsieur : un
bureau-ministre depuis
185 fr. ou une biblio-
thèque, selon grandeur ,

depuis 120 fr.

Pour Madame : un Joli
fauteuil depuis 95 fr.,
sellette basse ou Jardi-

nière.

Pour le jeune homme
ou la Jeune fille : un
divan-lit ou un meuble

combiné.

Le plus grand choix
dans tous les articles.

f Snabal
MEUBLES _, PESEUX

A vendra un

rucher-pavillon
neuf , vide, place pour huit
ruches. — A. Boulier , Gor-
gler. 

A vendre une

robe de bal
en tulle noir, dessous de
taffetas . — S'adresser :
Collège 6, Peseux, rez-de-
chaussée ft gauche. 

COSTUME
de dame, neuf , taille 46,
bas prix. — Demand.ir
l'adresse du No 887 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Manteau de garçon
12 ft 14 ans, état de neuf ,
ft vendre. — S'adresser :
chemin de la Justice 7,
1er étage, Serrières.

VÉLO
ft vendre, neuf, pneus
neufs, éclairage « Bllux »,
changeraient de vitesses
« Mutaped », frein sur Jan-
tes. — Demander l'adres-
se du No 900 au bureau
de la FeuiiiLe d'avis. 

Poussette
d& poupée

belge, en très bon état, ft
vendre, 35 fr. — Demandes
l'adresse du No 889 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A vendre, ft pensonin»
sérieuse, beau

chien policier
berger allemand 20 mois,
pedigree , en partie dressé,
attribution d'aliment pour
chien. — Demander l'adres-
se du No 892 au bureau
de la Feuille d'avis. 

Enchères publiques
Mardi 5 décembre 1944, dès 14 h. 30, le greffe

du Tribunal de Neuchâtel vendra par voie d'en-
chères publiques, à la halle des ventes, rue de
l'Ancien-Hôtel-de-Ville, à Neuchâtel, les

objets trouvés
et les paquets tombés en rebut

dans les bureaux de l'administration des postes de
l'arrondissement de Neuchâtel.

Tôt après, soit vers 16 h. environ , il sera mis
en vente les objets mobiliers ci-après :

Un lot de verrerie (verres à vin , à liqueurs, ca-rafons, etc.), un lot de vaisselle (sauciers, théières,
etc.), une machine à hacher, un appareil de télé-
diffusion , un haut-parleur, trois complets pour
hommes, un veston, un manteau et une paire de
souliers de montagne. Un lot de disques de gramo-
phone. Un canapé-lit et différents objets dont le
détail est supprimé.

Paiement comptant.
Neuchâtel, le 28 novembre 1944.

LE GREFFIER DU TRIBUNAL :
R. MEYLAN.

SAINT-AUBIN
A VENDRE une maison locative

comprenant quatre logements constamment loués,
avec vaste terrain, en bordure du lac et à proximité
de la route cantonale. Pour tous renseignements,
s'adresser à l'étude Jacques Ribaux, avocat et
notaire, Boudry (tél. 6 40 34) et Neuchâtel

£w
ACCORDÉONS
neufs ou d'occasion

Echange
Facilités de paiement.
Catalogue gratis No 20A
R. PINGEON S. A.

Fabrique d'accordéons
Corcelles (Neuchâtel)

Il n'y a rien de meil-
leur que mon

jus de poires
concentré, 100 % natu-
rel, pour tartiner ou
pour sucrer les mets.
Par 5 kg. à 3 fr. 25 le
kg. SANS COUPONS 1
Hans SIGG - Oerlikon J



Les cinémas
AU STUDIO :

• LE CYGNE NOIR »
les e/ventureg de oe navire corsaire éou-

lnant les côtes d'Espagne attirent la foule
au Studio. C'est un véritable Joyau, tant
par le scénario que par sa réalisation. Ce
film portraltlse à merveille le genre à la
fols Joyeux et sans scrupules des pirates.
Le technicolor confère encore plus de re-
lief aux beautés féminines et à la grâce
pittoresque des costumes. Tyrone Power
est dynamique. Laird Crègar est magni-
fique dans le rôle de l'aventurier Morgan.
Maureen O'Hara est à la fols belle et ha-
bile. Tout au long, ce film est un magni-
fique spectacle qui, sautant les siècles,
donne aux spectateurs l'aimable sensation
de vivre parmi les hommes et les femmes
de la période la plus colorée de l'histoire.
L'œuvre de Rafaël Sabatlni a donné
naissance & une production pour la gloire
du film en couleurs, après lequel Tyrone
Power a fait ses adieux à l'écran pour se
Joindre à l'armée. Il est dommage que Ty-
rone Power nous quitte sur un tel suc-
cès ; aussi ne faut-il pas manquer d'aller
voir « Le cygne noir » au Studio.

A L'APOLLO :
« PAGES IMMORTELLES »

Zarah Leander, la belle et émouvante
vedette suédoise, qui semblait avoir dé-
serté nos écrans, au grand regret de ses
-nombreux admirateurs, nous revient cette
semaine dans un de ses meilleurs films
où sa beauté mélancolique et sa vole
chaude de contralto s'épanouissent dans
«Pages immortelles » un film de toute
beauté qui évoque la vie passionnée du
grand musicien et compositeur russe,
Pierre Tchaïkowskl. L'action se déroule
dans l'atmosphère ardente et les décors
luxueux de la Russie d'autrefois.

En 5 à 7, signalons à l'attention des
amateurs de grand cinéma « Trols camara-
des » un tiVra admirable réalisé d'après le
célèbre roman d'Erlch-Marla Remarque,
l'auteur de « A l'ouest, rien de nouveau »
qui a eu recréer, en des pages Inoublia-
bles, le « climat » de l'Allemagne après la
première guerre mondiale.

Interprété par Robert Taylor, Robert
Young, Franchot Tone et Margaret Sulla-
van « Trols camarades » est digne d'être
recommandé tout particulièrement.

AU PALACE : « ADRIEN »
Hier soir, les passants profitant des

dernières heures d'une belle soirée, furent
témoins d'un Incident curieux... Quand la
police réussit à disperser Un rassemble-
ment Intempestif , on put constater que la
cause en eix.it le sympathique Fernandel
qui, chaussé de patins à roulettes, venait
en cet équipage prendre un apéritif du
soir... Sermonné par un officier de police,
l'excellent comique Jura qu'on ne l'y re-
prendrait plus. C'est donc sur l'écran que
vous pourrez le voir, dans son dernier
film : « Adrien », équipé en encaisseur à
bicorne, filer, rapide comme le vent , chez
ses clients. La distribution comprend les
noms de Jean Tlssler, Gabriello, Roger

Duohesne, Paul Azaïs, Paulette Dubosrt,
Huguette Vivier, etc.

Fernandel a plus d'un tour dans «oh
sac, et cette fols encore ses trouvailles ne
le cèdent en rien aux précédentes, Il a
réalisé avec « Adrien » un film bourré de
« gags » et d 'Idées cocasses, un film qui
fait fureur et qui doit être vu;

AU THEA TRE :
• L'EXTRAVAGANT Mr DEEDS »
«L'extravagant Mr. Deeds » est une réa-

lisation de Frank Oapra avec le merveil-
leux Gary Cooper qui est dans un de ses
meilleurs rôles. Ajoutez au comique le
plus fin, l'humour le plus divertissant, la
fantaisie la plus Imprévue, la sensibilité la
plus exquise et vous avez « L'Extravagant
Mr. Deeds ».

Des centaines de spectateurs réclament
et voudront voir et revoir cette sensation-
nelle reprise.

AU REX :
« LE CROISEUR DE LA BROUSSE »

Les premiers trois mille mètres de cet-
te sensationnelle réalisation sont présen-
tés Jusqu 'à ce soir seulement. Il s'agit
du fameux roman « Tim Tyler's Luck »,
aventures passionnantes et mystérieuses
au cœur de la Jungle africaine. Divertis-
sant au possible, 11 met en scène des ani-
maux superbes, de la panthère noire au
gorille, du crocodile à l'éléphant et au
lion; des combats d'animaux, qui ne sont
pas du chiqué, vous tiennent prodigieu-
sement en haleine. Depuis demain en ma-
tinée, la suite et fin de cette bande
exceptionnelle qui , du reste, peut être
vue par chacun , car un bref résumé vous
plonge immédiatement au vif de l'action,
et quelle action , quelle vie I On ne peut
narrer cette bande même en bref et cela
serait superflu, car les premières salles
combles qui ont salué le début de sa
carrière s'en chargent amplement.

Le « 5 à 7 » est consacré, samedi et di-
manche, à la prolongation de « Sans fa-
mille », l'œuvre célèbre d'Hector Malot ,
film auquel beaucoup n'avalent pu assis-
ter, faute de place.

Cultes du 3 décembre 1944
PAROISSE RÉFORMÉE ÊVANGÉLIQUE

NEUCHATELOISE
Journée d'offrande paroissiale

Temple (lu bas: 10 h. 15, Culte, M. Fritz
de Rougemont.

Ermitage: 10 h., Culte, M. Marc Du Pas-
quier.

Maladlère : 10 h., Culte, M. Paul Du Bois.
HOpltal des Cadolles: 10 h., Culte, M. Al-
cide Roulin.

Grande salle des conférences : 8 h. 30,
Catéchisme, M. Marc Du Pasquier; 20 h.,
M. Ch. Brutsch, de Genève : « Où va le
peuple Juif ? »

Serrlères : 8 h. 45, Catéchisme; 9 h. 45,
Culte, M. D. Jaquet, missionnaire; 11 h.,
Ecole du dimanche; 20 h., Culte mission-
naire.

ÉCOLE DU DIMANCHE. — 8 h. 301
Bercles et Ermitage; 8 h. 45, Maladlère et
Vauseyon; 9 h.. Collégiale (provisoire-
ment à la Balle des conférences, salle
moyenne); 11 h., Ermitage et Maladlère.

DEUTSCII SPRACHIGE REFORMIERTE
GEMEINDE (1. Adventssonntag). — Ge-
melndesaal: 8.30 Uhr, Klnderlehre; Tem-
ple du bas : 9 Uhr, Mlsslonspredlgt,
Inspektor Kellerhals; Gemelndesaal: 10.30
Uhr, Sonntagschule; Gemelni.esnal: 16.30
Uhr, Mlsslonsvortrag; Gemelndesaal: Mon-
tag, 20.15 Uhr, Blbelstunde.

Vignoble et Val-de-Travers. — Couvet:
10 Uhr, Pfr. Jacobl. — Salnt-Blaise :
14 Uhr, Predigt und Abendmahl, Pfr. Ja-
cobl. — Colombier : 20.15 Uhr, Pfr. Ja-
cobl.

EVANGELISCHE STADTMTS8ION. —
15 Uhr, Gemelnschaftstunde; 20 Uhr, Pre-
digt. — Donnerstag, 20.15 Ûhr, Blbel-
stunde. — Salnt-Blaise : 9.45 Uhr, Pre-
digt. r- Corcelles: 15 Uhr, Predigt , Tem-
perenèsaal.

METHODISTENKIRCHE. — 9.30 Uhr,
Predigt und Abendmahl; 10.45 Uhr, Sonn-
tagschule; 18 Uhr, Adventsfeler. — Dlens-
tag, 20.15 Uhr, Blbelstunde.

ARMÉE DU SALUT. — 9 h. 18, Réu-
nion de prière; 9 h. 45. Réunion de sanc-
tification; 13 h. 30, réunion de Jeune
armée ; 19 h. 45, réunion de prière ;
20 h., réunion de salut.

EGLISE ÊVANGÉLIQUE LIBRE. -
9 h. 30, Culte et Sainte-Cène , M. R. Ché-
rix; 20 h., Réunion de témoignages. —
Mercredi , 20 h., Etude biblique, M. R.
Chérix. — Vendredi , 20 h., Réunion de
Jeunesse.

SALLE DE LA BONNE NOUVELLE. —
9 h. 80, Culte: 20 h.. Edification. —
Mardi , 20 h., Méditation-prière.

PREMIÈRE ÉGLISE DU CHRIST SCIEN-
TISTE. — Cultes français à 9 h. 45: an-
glais â 10 h. 45. — Ecole du dimanche
à 8 h. 45. Mercredi : 20 h, 15.

ÉGLISE CATHOLIQUE - CHRÉTIENNE.
— 15 h., à l'Eglise anglaise (avenue Rous-
saau 2),  Office avec sermon en français
par M. le curé Paul Rlchterich, Bienne.

ÉGLISE CATHOLIQUE ROMAINE. —
Dimanche, 6 h., messe basse et distribu-
tion de la Sainte-Communion à la cha-
pelle de la Providence; 7 h. et 7 h. 30.
distribution de la Sainte-Communion à
l'église paroissiale; 8 h., messe basse et
sermon français (les 2me et 4me diman-
ches du mois, sermon allemand); 9 h.,
messe basse et sermon français; 10 h.,
grand-messe et sermon français; 20 h.,
chants des compiles et bénédiction du
Saint-Sacremetit. — Semaine: 6 h., messe
à la chapelle de la Providence; 7 h. et
7 h. 30, messe à l'église paroissiale.

Pharmacie d'office: A. et Dr M.-A. Wlld-
haber. Orangerie. Service de nuit jusqu'à
dimanche prochain

Où va le peuple juif ?
Cette question d'une brûlante actualité

sera traitée dimanche soir, à la Grande
salle des conférences, par le pasteur Char-
les Brutsch. du Victoria-hall à Genève,
qui a étudié d'une façon toute particu-
lière les problèmes relatifs au drame tra-
gique du peuple Juif au cours des âges.
Nul doute qu'un nombreux public ne dé-
sire l'entendre.

Le bon et le mauvais j azz
Après la conférence de M. Loys Cho-

quait, qui avait attiré un public nombreux
au Casino de la Rotonde, les personnes
que la question Jazz, musique de danse,
swing, etc., intéresse, auront le plaisir
d'entendre M. Hans Philippl, de radio
BeromUnster,

En effet, mardi 5 décembre, ce dernier
présentera dans la même salle au public
neuchâtelois un sujet qui a fait couler
beaucoup d'encre et qui n'est pas encore
très clair pour bien des gens : Le bon et
le mauvais Jazz.

H est Inutile de préciser les compétences
en matière de Jazz de M. Philippl et nom-
breux seront les curieux qui viendront
assister à cette conférence-audition suivie
d'une « Jam-session » groupant les meil-
leurs musiciens de Neuchâtel.

Noël du soldat 1944
Le général Guisan a chargé le chef des

œuvres sociales de l'armée de faire en
sorte que chaque soldat reçoive, cette an-
née aussi, le traditionnel paquet de Noël.
Afin de réunir les fonds nécessaires à cet
effet,' tm Insigne sera, vendu dans toute
la Suisse les 9 et 10 décembre prochain.
Cet insigne, qui représente une tête de
soldat posée sur un ruban rouge et blanc,
pourra également être porté par tous les
officiers, sous-offlciers, soldats et services
complémentaires, conformément à un or-
dre d'armée dat é du 21 novembre 1944 .

Toutefois, le produit de la vente des
insignes ne' saurait suffire, vu le grand
nombre de soldats appelés à passer Noël
sous les drapeaux. C'est pourquoi un appel
sera adressé à chaque ménage, par la pos-
te, pour Inviter la population à verser au
compte de chèque postaux III 7017 la
contre-valeur d'un paquet entier
(Fr. 10.—), ou d'un demi-paquet (Fr. 5. — ) ,
ou bien d'un quart de paquet (Fr. 2.50),
ou encore de plusieurs paquets. Les do-
nateurs recevront un message de remer-
ciements émis par l'état-major particu-
lier du général et portant un timbre du
soldat édité spécialement à cet effet , tim-
bre qui ne sera pas mis dans le com-
merce.

Conférence Arcari
La société « Dante Alighieri » de Neu-

châtel qui a déjà organisé pour cet hiver
trois cours de langue Italienne et des lec-
tures dantesques, fera entendre mard i 5
décembre , à l'Aula de l'université, M Pao-
lo Arcari , titulaire de la chaire de litté-
rature italienne à l'Université de Neuchâ-
tel. Ce professeur éminent dont la réputa -
tion n'est plus à faire, parlera en langue
française sur lo projet suivant : « la rési-
gnation de Dante ». Peut-on concevoir un
caractère plus militant que celui du Dan-
te qui a pris sur lui d'anticiper le « Juge-
ment dernier » ? Concevoir une œuvre de
plus ardent combat que la « comédie »
qui secoue «le plù alte cime », les cimes
les Plus hautes avec la puissance d'un
orage ? Et pourtant I « Dante duplex ! »;
il y a un double Dante ; Il y a aussi une
« résignation du Dante ». M. Paolo Arcari
nous retracera la genèse de ce sujet, et
en montrera l'ampleur et la signification.

Communiqués Emissions radiophoniqnes

Samedi
SOTTENS et télédiffusion : 7.15, inform.

7.25, au casino. 11 h., émission 'matinale.
12.15, le mémento du sportif . 12.20, dis-
ques. 12.29, l'heure. 12.30, Ambrose et son
orchestre. 12.45, Inform. 12.56, valse. 13 h.,
le programme de la semaine. 13.30, ouver-
ture de J Strauss. 13.35, symphonie d-
Haydn. 14 "h., choses de France. 14.10, mu-
sique contemporaine française. 14.30, cau-
serie féminine. 14.40, sonate de Mozart.
15 h., petite histoire du théâtre romand.
15.10, les opéras oubliés. 15.30, causerie-
audition , de Mozart à Beethoven. 18 h.,
l'auditeur propose... 16.29. l'heure. 16.30,
concert symphonlque. 17.15, communiqués.
17.20, l'auditeur propose, suite. 18 h., le
club des petits amis; 18.45, le micro dans
la vie. 19 _., l'orchestre Otto Dobrindt.
19.15, Inform. 19.25, le programme de la
soirée. 19.30, le miroir du temps. 19.40,
micro-parade. 20.05, simple police. 20.36,
le bouffe et le tailler, opéra-comique.
21.15, châteaux d'ombres. 21.50, le trio
Mbyse. 22.20, inform.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 11 h.,
émission matinale. 12.50, concert récréa-
tif . 13.30, les «Berner Maisânger ». 14 h.,
musique populaire. 14.40, musique légère.
15.30, études de Chopin. 16.2S, Imprévu.
17.35, musique populaire. 18.20, sonate de
Brahms. 18.50, chansons. 19 h., cloches.
19.08. cantate de J.-S. Bach. 20.35, con-
cert varié. 22.10, musique dé danse exo-
tique.

Dimanche
SOTTENS et télédiffusion: 7.15, Inform.

7.20, musique, variée. 8.45, grand-messe.
9.45, intermède. 9.55, cloches. 10 h., culte
protestant, pasteur Max Dominlcé. 11.15,
les cinq minutes de la soilidarité. 11-30.
l'art de la fugue, J.-S. Bach. 12.29, l'heu-
re. 12.30, fantaisie d'opéra. 12.45, Inform.
12.55, l'ensemble Tony Bell et les Onde-
lines. 13.25, le billet de Pierre Girard.
13.30, musique de chambre. 14 h., cause-
rie agricole. 14 h. 10, pour nos soldats.
15 h., variétés américaines. 15.15, repor-
tage sportif. 16.10, musique de danse.
16.50, dimanches..., Llly Pommier. 17.10,
la Toccata du XVUme siècle à nos jours.
17.35, mélodies. 17.45, les fêtes de l'esprit.
18 h., récital d'orgue. 18.30, causerie re-
ligieuse protestante. 18.45, ouvertures cé-
lèbres. 19 h., résultats sportifs. 19.15, in-
form. 19.25, l'album de Tante-Aurore, par
l'O. R. S. R. 20 h., racontez grand-père.
20 .15, le ténor Hugues Cuénod 20.40, l'ex-
plorateur clandestin dans le monde des
abeilles. 21.20, opérettes de Paganini et
Lehar. 21.40, concerto de J.-S. Bach. 22 b,.
chansons françaises. 22.20, inform.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 9 h-.
quatuor à cordes. 9.45. sonate de Haendel
10.40, chansons populaires. 11.40, concert -
de Brahms. 12.40, orchestres Radlofantal-
sie. Domino et Bob Huber . 13.30, musique
champêtre. 14 h., musique légère. 14.35,
mélodies anciennes de lTSngadlne. 16.35,
sonate de Mozart. 17 h., pour nos soldats,
17.50, œuvres de C. Debussy. 18.45, musi-
que pour l'Avent. 19.45, cloches. 20.30,
programme de Monte-Ceneri. 21.50, ara-
besques de Debussy et Schumann.
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jjjj ll Accidents dus à H

lin j des violations de la neutralité H
Jj jj] | Comme la presse et la radio l'ont annoncé à p lusieurs f ï ïj j n
* i V reprises, l'assurance contre les accidents dus â des vio- |||lI
ilU lations de la neutralitépeut être comprise, depuis janvier k^
_]_[ J 94i> A»ssi bien dans les polices existantes que dans \tmr
_ X̂ les nouvelles. Sans cette condition extensive spéciale, de

tels accidents qui sont en relation avec des événements 1 j j"

P d e  guerre sont exclus de l'assurance-accidents. En pré- \mn
sence des violations de f rontière, plus f réquentes ces i ""'
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~~ tion sur la possibilité de couvrir de semblables risques. JÏÏIjl
n ** Quels sont les accidents rentrant dans cette garantie LL
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supplémentaire ? rrfw

rj H Ce sont, par exemple, ceux résultant de bombes lan- <<< " >
i, .Tr, cées par des aéronefs étrangers survolant le territoire l l l i l i

U% suisse, de leurs attaques OH de leur chute, de même ' '
I I M M ceux dus à la défense aérienne contre de tels survols, l l l l l l

j j j j l l  à des projectiles égarés, ou i d'autres causes similaires. jjjj »
[[j [|] Cette assurance supplémentaire est valable dans les 11 ' 11 ;

j i j i i j  limites du territoire national, aussi longtemps que la JJJ 'J '
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Jj | ' I ment ou partiellement, par une puissance étrangère ; elle * ™

1JJ LU. cesserait sans autre dès que cette condition ne serait p lus frf|T|'
III remplie. m
llllll Pour permettre â l'assuré de souscrire cette assurance R fi ]
M7*~ supplémentaire à peu de frais, les primes en sont très ré- mr^
111111 duites. Notre société et tous ses représentants f eront vo- |T m
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Souffrez-vous depuis longtemps WTÉMÊÊÊrlÊM bï@H COM1U COUlfô:
d'engourdissement provoqué par des troubles circulatoires ? Dans ce cas, W ___ \BM M W __ J_ WM A T m -Wm i „ . . ,x l( , » i
n'hésitez pas à recourir au C I R C U L A N . Une cure de CiRCVL A /V Ï W W§ W 9§ f f f $BB A Troubles de 1 âge critique (fatigue , pâleur, nervosité) — Hémorroïdes
règle la circulation du sang et prévient les dérangements, comme l'en- fti a (fi ĵ tjllii|̂ ii1'A^"*»lii f̂ "̂  ~~ 

Varices 
— 

Jambes 
enflées 

— Mains , bras, pieds et jambes engourdis
gourdisaemnt de» membres. Vous n'hésiterez pas à prendre les mesures Flacon de cureV 19 fr. 75. et froids — Artériosclérose — Hypertension artérielle — Palpitations jdu
nécessaires au rétablissement de votre santé.ORC CL A _\, le remède %&_ *%*_£_ \ JJ _\ \l cœur fréquentes — Vertiges — Migraines — Bouffées de chaleur — Fatigue
bien connu, a pour effet de stimuler, d'animer et de régier toute circula- Un produit da Dr Antonioli , Zurich ,>«»,« TAIITEC I EC BUADUBMEC et.!.».».. *..», D RAonconT < B Annal»tion dérangée. recommandé par le corps médical DAMS TOUTES LES PHARMACIES Etablissements R. BflRBEROT S. A.. Cenew

BiiSÊXl
; Mme A, FELDSCHER-FÀH

bien connue pour l'épilation radicale, reçoit
mardi, le 5 décembre, à Neuchâtel,

au salon Jenny, coiffure et beauté
Grand-rue 12

Elle se fait un plaisir de renseigner personnelle-
ment sur la méthode Blodermex-Peldscher pour

! l'épilation radicale et rapide (connue avant sous
le nom Néoplllex-Feldscher).

Prière de prendre rendez-vous à temps
avec Mme Jenny - Téléphone 5 15 24

_h ;*£ il' ' n " ° _ . _ «%/ anciennementBioteiEK j --
Mme A. PELDSCHER-PSH

1er Institut spécialisé en Suisse
1 2, avenue Tribunal-Fédéral, Lausanne - TéL 3 56 19

Essai gratuit - Garantie écrite - Contrôle médical 1 !
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Prof itez de notre grand choix
Nous réservons pour les f êtes

1 m \ f f m

\ MONTRES ROLEX S. A.
a le plaisir d'annoncer que la concession exclusive

\ de vente de ses produits de réputation mondiale a été
confiée à la maison ;

H. PAILLARD
HORLOGERIE

Rue du Seyon 12
i NEUCHATEL

En quatre mois seulement menn'ous^aure6;
neasuoE bien l'allemand ott l'Italien, ainsi que
__. «J AN SI la comptabilité, sténographie, etc., avec
Ç7£o\Z~\ un DIPLOME de secrétaire commercial,
ï TA M cl correspondant, sténo-dactylographe ou
| IAKIEI de langues. Classes do cinq élèves.
efflf ,f Succès garanti. Centaines de références
TKSHtitP?' °* prospqotus. j Hl
L ' É C O L E  T A M É  A N E U C H A T E L

Rue du Concert 6 - Lucerne, Zurich , Llmmatqual 30

[~1
Un désir...

Sacs en toile
Que Fartlcle

de qualité

BIEDERMANN
I csr&tse*<di&£ë>C

00000<><><>0<><><>0̂ ^̂

Aide frontalière
neuchâteloise

Versez vos dons
au compte de chèque postal IV. 407

LE COMITÉ.
00000000<>00<>00<>CK>0<><X>000000<X>00<K><>

Antiquités à vendre
Commodes, armoires, ca-

napés, fauteuils et chaises,
bahuts, tables diverses,
vaisselier, tables diverses,
pendules de Morez, étalns,
cuivres, etc Mme Ga__fner,
rue Basse B\ Colombier.

|Q ASSURANCES ll-CENDIE-VO LAVEC EFFRACTION O
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il Mobilière Suisse l
W _ Paul FAVRE. Neucha S
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Carnet da j our
SAMEDI

Rotonde : 30 h Championnat suisse à
l'artistique.

Cinémas
Studio : 15 h. et 20 h. 30, Le Cygne noir.

17 h. 30. Cercle neuchâtelois du film
documentaire : Michel-Ange

Apollo : 15 h. et 20 h. 30 Pages Immor-
telles. En 5 à 7 : Trois camarades

Palace : 15 h. et 20 h. 30. Adrien, '
Théâtre : 20 h. 30. L'extravagant Mister

Deeds.
Rex : 15 h, et 20 h. 30. Croiseur de la

brousse. 17 h. 1S. Sans famille.
DEMANCHE

Patinoire : 14 h. 30. Maitch de hockey et
patinage artistique.

Cinémas
Studio : 15 h. et 20 h. 30, Le Cygne noir.

17 h. 30. Cercle neuchâtelois du film
documentaire : Michel-Ange

Apollo ; 15 h. et 20 h. 30 Pages Immor-
telles. En 5 à 7 : Trois camarades

Palace : 15 h. et 20 h , 30 Adrien. '
17 h 20. Rembrandt.

Théâtre : 15 h. et 20 h. 30, L'eJrtravfigaht
Mister Deeds.

Rex : 15 h . et 20 h. 30. Le cimetière des
éléphants. 17 h, 15. Sans famille.

Sl vous aimez la musique et le chant
populaires, c'est à la salle de la Paix que
vous vous rendrez samedi soir 2 décem-
bre Le club d'accordéonistes « Le Muguet »
ainsi que le Jodler-club de Neuchâtel ri-
valiseront dans leurs productions. TJn bal-
let plein de grâce et de souplesse sera pré-
senté par les Amls-gyms (section des da-
mes). Les amateurs de théâtre n'ont pas
été négligés puisqu'ils auront l'occasion
d'applaudir de Jeunes acteurs dans une
délicieuse comédie. L'on dansera ensuite
avec l'orchestre Jean Lador.

Soirée dn « Muguet »
et du « Jodler-Club »

Nous sommes dans la sixième année de
guerre. Les nouvelles qui nous parvien-
nent de tous côtés sont tragiques : la Hol-
lande souffre de la faim ; en Belgique, la
détresse s'accroît de Jour en Jour ; des
appels à l'aide nous parviennent de Fran-
ce. Les rapports de nos délégués en Ser-
bie, en Croatie et en Grèce ne parlent
que de souffrances, de misères et de lar-
mes. En Finlande, les enfants sans père
ont faim, d_ s centaines de milliers d'en-
tre eux n'ont plus de vêtements. Les rap-
ports médicaux provenant des pays at-
teints par la guerre établissent une dimi-
nution constante de la force de résistance
physlq\te, une augmentation de l'épuise-
ment et des cas <fe maladies dans une
proportion angoissante, ici et là apparaît
l'œdème de la faim.

Le Secours aux enfants de la Crolx-
Rouge suisse a apporté et développé son
aide dans différents pays, ouvert des ho-
mes, des cantines, des centras de distri-
bution de lait ; mais tous ces efforts sont
encore bien peu de clvose. Comment pou-
vez-vous intensifier encore les secours ap-
portés aux enfants qui n'ont pas le bon-
heur de pouvoir venir en Suisse ? Par un
pan-ainagî.

En y souscrivant, le parrain suisse s'en-
gage à verser, mensuellement, 10 fr . pen-
dant au moins 6 mois. Pour une person-
ne ou pour une société, c'est une petite
somme ; mais pour le filleul, une grande
aide matérielle et morale. De nombreux
parrains souscrivent à un parrainage de-
puis des années et entretiennent avec leur
filleul une correspondance affectueuse.
Ces échanges de générosité et de recon-
naissance entre parrains et tilleuls sont
un des aspects les plus utiles et les plus
réconfortants de l'œuvre de Secours aux
enfants. Le parrain suisse compatit à la
détressé, il aide à la supporter ; la famille
du filleul ne se sent plus tout à fait
seule puisque, dans une ville de Suisse,
quelqu 'un pense à elle avec tendresse.
Chaque mois, «île peut compter sur la
contrevaleur en monnaie du pays, de 10
francs suisses, ou sous forme d'un colis
de vivre .

Aujourd'hui , des milliers d'enfants espè-
rent trouver un parrain compréhenslf. Ne
les décevez pas et Inscrivez-vous pour un
parrainage auprès de la Croix-Rouge suis-
se. Secours aux enfants, section de Neu-
châtel rue de l'Hôpital 17. Tél 5 42 10.

Inscrivez-vous pour
«parrainer » un enfant !

Le cachet d'une
photo parfaite

Roulin-iadio
Spécialiste de la réparation Seyon JJ20 années d'expérience TéL 5 43"

ALLIANCES
MODERNES
L. MICHAUD, bijoutier

A vendre un

pantalon de ski
golf et une veste imper-
méable, taille 38-40 (sans
coupon). — S'adresser sa-
medi, entre 13 et 16 heu-
res, Sablons 53, 4me â
gauche.



If A R I A f i E Ç Adoption d'enfants - Gouvernantesl l i ni K H li i) Secrétaires privées — Viager
ggu sérieux, désirant un parti de votre choix, ne prenez
,ucune résolution sans avoir consulté PRÉVOYANCE
(Inrtltutlon d'entr'alde, fondée en 1936). Plus de 300 cas.
ponolselle distinguée, directrice d'hôtel , désire parti
flsble (48-60 ans). Situation. Pas d'honoraires. Modeste
participation aux frais. Unions heureuses. Mariages riches.
pISCRCTION - TACT - SUCCÈS - DOCUMENTATION
pemandez le questionnaire: FAN gratuit à Case postale 2
(Cliampel) Genève (timbre-réponse, s-v.pl.). N'hésitez pas.
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18 carats

F. Jacot-Rosselet
SAINT-HONORÉ 1

1er étage Neuchfttel
Nous réservons
pour les fêtes

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOO OOOOOOOOOOOOOO

«Zurich-Accidents»
A A notre honorable clientèle, X
O No us avons l'avantage de vous in- 3

! 

former que nous avons nommé, dès o
le 1er décembre 1944, comme agent 9
de la • Zurich-Accidents » pour la ôrég ion : g

Auyeraier-Bôle-Colombier |
Monsieur René LAMBELET |

avenue de la Gare 15 V

COLOMBIER S
en remplacement de notre fidèle x
agent M. E. JEANNERET qui conti- A
nuera à collaborer dans la mesure Ç
de ses possibilités. X

CAMENZIND & FILS, g
agents généraux X
9, place Purry v

N E U C H A T E L  à

OOOOOCKXXX>C<>00<>0<KX<>0<>0<>00<><>0<>0000

Belles voitures d'occasion
révisées

Cabriolet Peugeot 11 CV EST &S
Superbe carrosserie gris-bleu.

Cabriolet Fiat BatëHa 6 CV ffe&s:
i Très peu roulé, ft l'état de neuf.

\ Commerciale Peugeot II CV S îïe
porte AR, donnant accès à un pont démontable

K de 100 X 160 cm. Cinq pneus neufs.

Commerciale Peugeot 8 CV  ̂ $
porte AR , pont de 100 X 180 cm. ?

Lancia Aprîlia 7 CV, 19382  ̂
'{

quatre portes, quatre places. A l'état de neuf.

TOUTES CES VOITURES SONT VENDUES AVEC
SIX MOIS DE GARANTIE DÈS LEUR REMISE

Ï EN CIRCULATION

i Demandez prix, essais sans engagement à :

I 
GRAND GARAGE DU PRÉBARREAU I
W.SEG ESSEMANN s FILS-NEUCHATEL-TEL.5.26.38 ;|

I Un encadrement
de goût
rehaussera toujours
vos œuvres d'art.
Adressez-vous ft la

PHOTO
ATTINGER

7, pi. Piaget - 3, pL Purry
NEUCHATEL

GRAND CHOIX de
bagueittes en tous
genres, moderne et
ancien.

ANTIQUIT éS !
OFFREZ

vos mentales, pendules ,
gravures, porcelaines,

bibelots, etc.

au spécialiste
Achat, vente, évaluation

discrétion

SCHNEIDER
Evole 9, Neuchâtel

En vente dans
les épiceries

44 e&s vecutf «
^ 

5
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' ut* acto\j dâof \ |

S»
au chant sonore et
doux, - fruit d'un
sérieux travail suisse

T
%_____¦______________ __________________¦

AVIS DE TIR
Tir à balles du 4 au 9 décembre 1944,

tous les jours de 9 à 12 h., à 1 km. NE
de Hauterive.

Le public est prié de se conformer
aux ordres dès sentinelles.

LE CDT DE TROUPE.

L'hôpital de la ville
AUX C A D O L L E S
prépare là fête de Noël des malades. A cette
occasion, l'administration et l'infirmière-chef
recevront avec grande reconnaissance les
dons que le public voudra bien leur faire
parvenir.

HP ' maintien de vo-
tre santé. Supra-Vlta protège contre les maladies
Infectieuses et voua aide ft lutter contre la fati-
gue et le relâchement. Conserve la santé de la
peau et de l'appareil digestif entier. Supra-Vlta
augmente vos capacités morales et physiques.

Boites ft 2.95 et 5.50 impôt compris.
En vente dans les pharmacies et drogueries.

^^lll,IIIIIIHMIMIIIHIIIIIIIIIIIIII1lltllll|lll,lll(IIIIMIIIIIIIIIIII<Milll>lllltll,HI _^.

f Successful Careers in Overseas Trade \
• at home or abroad dépend on a knowledge of
: languages. The most Important of thèse ls •
: Engllsh , the language of the Brltlsh Empire, :
î Norfch America and the commercial médium of |
: the East.
s Knowledge of Engllsh opens the door to a wlder :
1 and rlcher fleld of study In the sciences and the :
| fine arts.

The Brltlsh Chamber of Commerce for Swltzer-
: land wlll be pleased to glve advlce on facllltles :
: for learnlng and practlslng Engllsh or as regards
: testlng the proflclency of those who already hâve

a knowledge of the language. Write to the Brl- :
tlsh Chamber of Commerce at 21, St-Jakobs- |

V strasse, Basle, or 3, Place St. François, Lausanne. J
^̂ IIHIIIIIHIIMIIIIHII'IIIIIHIIlIMMMHIIIlIlHIIIIIHIIIMlHItlIIIIIHIttlHKl,,,,,^^

f PRÊTS
de Fr. 500.— à Fr. 3000.— aux personnes à
traitements fixes. Nouvelles conditions très
avantageuses, conformes à la loi genevoise
entrée en vigueur le 1er août 1944.

GESTION ET CONTROLE S. A.
Rue de la Corraterie 10, Genève

V J

ËÊÊk
n—î—¦_

PRETS
très discrets

de Fr. 300.- à 5000.-.
Des milliers de prêts
versés par an. Ré-
ponse sans frais et
sans engagement. —
BANQUE PR OCRÊ-
DIT , FRIBOURG. —
Timbre-réponse s.v.p.

Neuchâtel - Ecluse 47

Pulsion - aspiration
Evacuation des
odeurs, buées,

fumées
CONSEILS - DEVIS

GRAND CHOIX DE CADEAUX APPRÉCIÉS

Rues du Sei-on et de -l'Hôpital - _NEUCHATEL

Bureau de comptabilité

nmwam
Expert-comptable

Bue du Môle 3 • TéL 5 26 01

Organisation . Tenue
Contrôle . Revision

Vins liquoreux —
Porto 

— rouge et blanc
de Fr. 2.70 à Fr. 8.—
Malaga doré ¦
de Fr. 3.70 à Fr. 5.80
suivant l'âge
Marsala -
à Fr. 2.30
Samoa 
à Fr. 2.60
Madère d'origine ¦
à Fr. 2.90 et Fr. 4.90
la bouteille ¦ 

\- ica + verre

ZIMMERMANN S.A.

A VENDRE
bon petit cheval, 3 y ,  ans,
demi-sang, travaillant
bien, sage ; on échange-
rait aussi contre cheval
plus lourd..

A la même adresse : ft
vendre belles pommes de
teirre.

S'adresser ft E. Monnet,
les Hauts-Geneveys. Télé-
phone 7 1308.

Pousse-pousse
& vendre. — Demander
l'adresse du No 862 au bu-
reau de la FeuiUe d'avis.

LA MARQUE
DES CONNAISSEURS

chez

M.-S. JEANNERET
Neuchfttel - Rue Matlle 29

Tél. 614 66
Visitez notre magasin

Seyon 28
Demandez nos catalogues

COURVOISIER &C IE - BAN QUIERS b
NEUCHATEL — Fanbourg de l'Hôpital 21 \- 7)

GERANCES — BOURSE — CHANGES I 3

! (Fonctionnaires - Employés - Commerçants) f .13
Conditions avantageuses — Discrétion \-i>M



TRAFFORD LEIGH-MALLORY
Maréchal de l'air britannique

( S U I T E  D E  L A

LA BATAILLE D'ANGLETERRE
Lorsque les Britanniques commen-

cèrent à comprendre que les inten-
tions des nazis étaient passablemen t
menaçantes, en 1939, le major Leigh-
Mallory fut rappelé en Grande-Bre-
tagne, nommé colonel, et placé à la
tête du 12me groupe de chasse, celui
qui devait défendre le ciel de l'île ,
du nord de Londres jusqu 'au Firth
of Forth.

C'est avec ce 12me groupe que
Leigh-Mallory plongea dans la batail-
le d'Angleterre, en septembre 1940,
obligeant ses pilotes à reprendre l'air
trois ou quatre fois par jour et à at-
taquer même» lorsqu'ils étaien t dix fois
moins nombreux que les Dornier et
les Heinckel de la Luftwaffe . Ce qui
creusa des vides terribles dans les
escadrilles du 12me groupe, mais sau-
va l'Angleterre et du même coup, le
monde anglo-saxon. Le second immé-
diat de Leigh-Mallory était alors le
commandant Douglas Bader , l'as des
as de la R. A. F., le fabuleux pilo te
qui n'avait plus de jambes, s'appro-
chait en poussette de son Hurrican e,
et continuait à se battre . Il est au-
jourd'hui prisonnier en Allemagne.

t Le maréchal T. Leigh-Mallory
qui commandait le «Fighter command»

depuis le début de 1943

Le Royaume-Uni sut prouver sa re-
connaissance à celui qui l'avait victo-
rieusement défendu dans le ciel. Sitôt
le danger un peu passé, Leigh-Mallo-
ry fut élevé au rang de vice-maréchal
de l'air et tout le «Fighter Command»,
c'est-à-dire toute l'aviation de chasse
diurne et nocturne de l'île, fut placée
sous ses ordres.

1944 , ANNÉE FATIDIQUE
Depuis le début de cette année,

Leigh-Mallory était plus puissant que
n'importe quel autre maréchal de la
R. A. F. puisque, sous les ordres di-
rects du général Eisenhower, il com-
mandait l'aviation de la libération ,
c'est-à-diire non seulement les esca-
dres anglaises de l'aviation alliée sur
le froftit de l'ouest, mais encore les
innombrables escadres américaines.
11 avait dépassé certains de ses aînés,
comme par exemple le chef du « Bom-
ber Command », le maréchal de l'air
Harris, pourtant promu « Chief Mars-
hal » plusieurs mois avant Leigh-Mal-
lory.

Celui-ci, que toute la R. A. F. n'a
jamai s nommé autrement que «Elem»
(d'après les initiales de son nom : L,
M. !) était un petit homme assez cor-
pulent, aux cheveux pas encore rares
mais déjà clairsemés, les yeux bleus
inquisiteurs et la courte moustache
toujours soignée. Jusqu 'à l'époque de
son récent v — et sans doute fatal —
départ pour la Birmanie, on pouvait
le voir passer dans les rues de Lon-
dres dans une somptueuse Buick huit
cylindre» à carrosserie noire, pilotée
par un sergent de la R. A, F., et por-

R E M I E R E  P A G E )

tant , sur l'aile droite, le fanion dis-
tinctif d'un maréchal de l'air. Au-
dessus de la plaque d'identité de la
voiture — FXW 339 — scintillaient
encore les quatre étoiles de général
d'armée américain , Leigh-Mallory
ayant également ce grade depuis le
début de cette année.

Le maréchal de Pair prenait pres-
que toujours place, démocrati quement,
à côté de son sergent-chauffeur. Lors-
que, traversant des faubourgs éloi-
gnés, il revenait vers la capitale, il
lu; arrivait fréquemment de s'arrêter
pour prendre un soldat d'aviation ou
une « Waaf s (S. C. F. de la R. A. F.)
attendant leur autobus au bord d'un
trottoir. Le solda* et la Waaf étaient
installés confortablemen t sur les fau-
teuils de derrière , cependant que
« Elem » restait devant à côté de son
chauffeur, et souriait aux badauds qui
le regardaient passer.
A SON QUARTIER GÉNÉRAL

Sir Trafford avait installé son Q. G.
dans les faubourgs m éridionaux de la
capitale britannique . Son bureau ne
comportait , pour tous ornements ,
qu'une gigantesque carte de l'Europe
occidentale, de la Bretagne à la Po-
logne, et des photographies, dans des
cadres d'argent, de trois généraux
d'aviation yankees : Eaker, Hunier et
Hansell.

Le plus grand plaisir du maréchal
Mallory, c'était de paraître soudain
sur un aérodrome où on ne l'atten-
dait pas. Ces inspections inopinées se
passaien t d'ai lleurs le mieux du mon-
de, <$ L.-M. » étant toujours plus occu-
pé à écouter les suggestions que ses
colonels se permettaient de lui faire,
plutôt qu'à morigéner quelque soldat
pour un bonnet de police porté un
peu trop sur l'oreille.

«L.-M.» était un personnage extraor-
dinairement énergique, épuisant ses
adjudants parce qu 'il ne dormait pres-
que pas, se maintenant en forme en
jouan t au tennis et en prenant une
douche glacée chaque matin . U ne fu-
mait que rarement la cigarette, mais
par contre appréciait beaucoup sa
pipe. Lorsqu'il pariait de ses pilotes,
il disait « my boys » « mes garçons ».

Comme « Chief Marshal », Mallory
recevait une solde de sept livres ster-
ling (environ 112 fr.) par jour, mais
les indemnités et les primes de vol
doublaient régulièrement cette som-
me. Chaque matin , il buvait presque
un demi-litre de jus d'orange améri-
cain , que lui faisait obtenir son ami
et supérieur, le général Eisenhower.
Le dimanche, quand les circonstances
le permettaient, dl allai t jouer au golf
en Cornouailles. Il préférait se dépla-
cer en utilisant sa grosse Buick plu-
tôt qu 'un avion de transport. Le soir,
il se délassait en dévorant un roman
policier d'Edgar Wallace, puis se re-
mettait souvent à travailler de minuit
à trois ou quatre heures du matin.

Aimable et spirituel , «L.-M.» ne cher-
chait pas à éviter les journali stes,
songeant que ceux-ci avaient la pos-
sibilité de donner à ses « boys » la
publicité qu 'ils méritaient. Peu avant
le débarquement en France, le minis-
tère de l'air organisa une conférence
de presse, pour faire mieux connaître
au monde le chef suprême de l'avia-
tion de la libération. Devant les cor-
respondants de guerre accrédités au
G. Q. G. interallié, les publioistes du
ministère lui dirent que plus il ferait
parler de lui dans la presse, mieux
cela vaudrait.

Après s'être renversé dans son fau-
teuil, Leigh-Mallory dit alors : « Dans
ce cas-là, je devrais peut-être descen-
dre Piccadilly en caleçons 1 »

Tel était , calme, gai, travailleur et
volontaire, l'homme qui , après avoir
balayé la Luftwaffe du ciel de France,
partait organiser en Birmanie et en
Chine l'aviation qui porterait le coup
de grâce au Japon.

L'homme que l'Empire britannique
craint bien de ne plus revoir vivant.

Jean BLAIST.

LES ROUAGES DE
la «mobilisation totale» en Allemagne
No tre correspondant pour les af-

faires allemandes nous écrit :
Pour rendre efficaces les mesures

de mobilisation totale qu'il a décré-
tées, le commissaire du Reich a pu-
blié, en date du 16 août, une ordon-
nance fixant la tâche de toutes les
instances officielles de l'Etat et du
parti. Cette ordonnance a pour but
d'empêcher tout grincement et de
réduire dans toute la mesure du pos-
sible l'appareil administratif des
nouveaux services.

Tout au haut de l'échelle nous
trouvons un « état-major » du tra-
vail composé d'un secrétaire géné-
ral , d'un bureau des plans et d'un
bureau exécutif à effec t if s  réduits ,
aidés de quelques fonctionnaires su-
balternes. Cet état-major ne traite
que les questions d'ordre général et
laisse aux instances inférieures le
soin de s'occuper des questions de
détail.

Au deuxième degré figurent les
« commissaires à la défense », qui
jouissent de pouvoirs très étendus
pour exécuter les décisions de l'état-
major. A l'exception des simplifica-
tions administratives, qui restent
l'apanage des autorités régulières,
ces commissaires peuvent proposer
toutes mesures utiles pour envoyer
à la « Wehrmacht » ou à. l'industrie
les forces qu'ils ont pu récupérer.
Ils disposent , pour les aider , de com-
missions spéciales de provinces ou

d'arrondissements, placées sous les
ordres des « gauleiters » ou de certai-
nes personnes qualifiées. Ces com-
missions se composent de représen-
tants du parti , de l'armée, des admi-
nistrations publiques, de l'industrie
des armements, du front du travail
et des entreprises dont le sort est en
jeu. Elles ont accompli , dans les
premières semaines de la mobilisa-
tion totale , alors qu 'il s'agissait de
tout improviser sous la menace d 'une
catastrophe militaire imminente , un
travail considérable et extrêmement
délicat.

On juge aujourd'hui que le pre-
mier but de la mobilisation totale,
qui était de fournir des divisions
nouvelles à la « Wehrmacht », est
théoriquement atteint , car il reste ,
naturellement , à donner à ces uni-
tés une valeur combattive qui ne
s'acquiert pas en quelques semaines
d'instruction. En ce qui concerne la
main-d'œuvre industrielle , une gran-
de prudence s'impose. Des décisions
prématurées ont eu de très graves
répercussions sur la production , et H
fallut souvent faire machine arriè-
re et ramener dans les usines les
spécialistes qui en avaient été enle-
vés sans qu'un remplaçant ou une
remplaçante qualifiés leur aient été
trouvés. Les commissions de contrôle
ont reçu l'ordre de montrer à l'ave-
nir la plus grande circonspection
dans ce domaine.

L. Ltr .

Des hommes
aussi célèbres que Hitler
ont également des sosies
On a beaucoup parlé ces derniers

temps de Hitler et de son sosie. L'on a
même affirmé que seul le second vi-
vait encore. Ce fait , en lui-même, n'a
rien d'étonnant. Certaines personnes,
en effet, ont entre elles une telle res-
semblance qu'on ne peut pas toujours
les distinguer les unes des autres.
De tous temps il y eut des sosies,
dont la ressemblance fut parfois la
cause d'erreurs très regrettables.

Edison avait aussi un sosie. Celui-
ci, ingénieur , avait promis le mariage
à une jeune fille et n'avait pas tenu
sa promesse. La demoiselle croyait
naturellement avoir affaire au célèbre
inventeur. Les deux hommes étaient
en effet d'une ressemblance trom-
peuse, et l'ingénieur se faisait passer
pour Edison. Finalement, la jeune
fille déposa une plainte, l'affaire
passa en justice et il apparut que l'in-
génieur n'était qu 'un escroc. Avant
qu'on ait mis la main sur lui, Edison
eut à subir bien des ennuis.

A Berlin, Moltke et Bismarck ne
manquèrent pas d'avoir des sosies.
Un délégué anglais ressemblait par-
ticulièrement au premier ministre.
Un jour , il rencontra un jeun e hom-
me qui le salua en l'appelant « Excel-
lence ». L'Anglais connaissait sa res-
semblance avec le ministre et se mit
à bavarder avec son interlocuteur.
Celui-ci , voulant profiter de la bonne
humeur de « Son Excellence », lui de-
manda s'il ne lui était pas possible
de lui procurer une place comme
chef de service au ministère. Le sosie
promit généreusement de satisfaire
ce désir et lui donna rendez-vous
pour le lendemain. Le premier mi-
nistre fut très ennuyé de cette af-
faire d'autant plus que, malgré sa
bonne volonté, il ne pouvait procurer
de tels emplois. Il songea à son sosie
et lui envoya le jeune homme. Le
délégué anglais se mit à rire en le
voyant, mais il dut vite se rendre
compte qu'il ne fallait pas plaisanter
avec lui. Il voulait à tout prix trouver
un meilleur emploi, et force fut au^
délégué de le faire entrer comme
secrétaire dans une grande firme,
bien que l'énergique jeune homme eût
été jusque là garçon d'hôtel.

Le prince Nikolai Nikolajewitsch
eut aussi un sosie, qui pendant long-
temps mystifia de hauts personnages
et fit des dettes « princières ». Il prit
part notamment à une parade mili-
taire, passa les troupes en revue,
pesta contre le peu de tenue de l'ar-
mée, en un mot se comporta comme
le prince lui-même.

Le célèbre compositeur Verdi en
avait aussi un , qui lui valut un jour
un incident amusant. A l'occasion
d'une fête, on attendait , dans une
petite ville italienne , l'arrivée du
maître. Toutes les familles riches,
tous les hôtels espéraient que Verdi
leur ferait l'honneur de loger chez
eux. A ce moment , un homme arriva
dans la ville , dont le visage ressem-
blait exactement à celui de Verdi ,
que des gravures et des portraits
avaient popularisé dans toute l'Italie.
Il entra dans un hôtel élégant où il
demanda une petite chambre au se-
cond étage . « Cher maître », s'écria
l'hôtelier au comble de la joie, «trois
salons vous sont réservés au premier
étage ! » Bientôt , dans toute la ville,
courut la nouvelle que Verdi avait re-
fusé toutes des invitations de l'aris-
tocratie et logeait à l'hôtel du Cygne.
Deux heures plus tard , une voiture
s'arrêta devant l'hôtel. Un monsieur
en descendit et fit appeler l'hôtelier.
« Pourrais-je avoir quelques belles

chambres ? » demanda-t-il. « Mille
regrets », répondit l'hôtelier, « tout
est occupé ». — « Mais, j'ai un com-
pagnon célèbre... » — « Monsieur, le
plus célèbre de tous les hommes est
ici », s'écria l'hôtelier fier comme un
paon. « C'est ici que loge Verdi 1 » —
« Verdi ? Mais il est là, dans la voi-
ture ! » Cette fois, c'était le vrai
Verdi. Le faux était un fabricant de
savon de Florence qu 'on n'avait pas
laissé s'expliquer à cause de sa res-
semblance avec le musicien. Il dut
quitter les trois salons et gagner le
second étage, bien que Verdi le priât
de demeurer dans son appartement.

LES LIVRESi
A T R A V E R S

| 

Reconstruire,
mais sur quelles bases ?

Depuis le début de cette guerre, nos
sy mpathi es pour les pay s angl o-saxons
se sont accrues, incontestablement.
Nous savon s gue ces pay s défendent
leurs intérêts, leur puissance , leur em-
pire. Leur politique est réaliste et il se-
rait naïf de la croire désintéressée.
Mais, pn se défendant , il se trouve gue
les Anglo-Saxon s nous défendent aussi.
Il se trouve gue la sauvegarde de leurs
privilèg es économiques et politiques se
conf ond avec la sauvegarde des va-
leurs spirituelles , voire même du chris-
tianisme. Les Anglo-Saxons se disent
chrétiens et prétendent combattre aussi
pour la défense de la liberté chrétien-
ne ; on n'en peut dire autant de tous les
belligérants.

Pour nous, il n'est pas indiff érent que

les vainqueurs de demain se réclament
du christianisme ou, au contraire, le re-
nient . Car les petits que nous sommes
ne pourront subsister gue dans un ordre
international d'inspiration chrétienne,
et les traités de paix n'offrent de garan-
tie gue s'ils rep osent sur une religion
et une morale gui enseignent la fidé-
lité.

La preuve gue. dans les pays anglo-
saxons, on est pré occupé de recons-
truire le monde sur des bases chrétien-
nes, nous est f ournie pa r un petit livre
gui vient de p araître aux éditions La-
bor (1). Ce volume contient des docu-
ments élaborés par les grandes Eglises
d'outre-Manche et d'outre-Atlantique. Il
aborde de f ront  les p roblèmes brûlants
de la vie internationale, sociale et in-
dustrielle. Des pri ncipes, inspirés de la
foi  chrétienne, sont posés. L'opuscule se
termine par un questionnaire destiné d
nous faire réfléchir et à être étudié et
discuté dans des groupes s'intéressant à
ces questions.

Dira -t-on que ces principe s sont au-
tant d'utopies nouvelles î Nous sommes
bien mal placés en Suisse pour le di-
re, car ce serait désespérer de nous-
mêmes et de la seule solution qui nous
donne une chance de subsister. Ces
pr incipes ne demeureront une utopie
que si l'on persist e d vouloir les igno-
rer et si l'on renotice d'avance à tenter
leur réalisation. Le livre < Reconstrui-
re mais sur quelles bases t » nous in-
vite, au contraire, à la réflexion et à
l'action. O. D.

(1)« Reconstruire mais sur quelles ba-
ses ? » Documents réunis et collatlonnés
par le Rév. Dr G.-M. Patrick (éd. Labor,
Genève).

La théologie de Vinet
On parle constamment dans les mi-

lieux religieux de théolog ie orthodoxe
ou libérale, ancienne ou moderne, his-
torique ou dogmatique. Il faut  faire re-
marquer à ce sujet que le prot estan-
tisme romand possède une théologie
classique, &est celle d'Alexandre Vi-
net.

Depuis bientôt cent ans — il est mort
en 1S47 — on a p arlé de lui à tout pro -
pos, on l'a cité en toute occasion, on lui
a consacré d'innombrables travaux, de-
pu is le livre d'Eugèn e Rambert jus-
qu 'à la récente étude de Mlle de Mestral
Combremont . M. Charly Clerc a dit
malicieusement gue lorsgu 'on ne le li-
rait plus , il n'y aurait plus de Suisse
romande.

Il nous manquait cependant un ouvra-

ge synth étique sur sa pensée et sa doc-
trine. Cet ouvrag e vient de paraître. li a
pour titre La pensée de Vinet (1). Philip-
pe Bridel en est l'auteur, mais c'est aux
soins attentifs et persévérants du pas-
teur Edmond Rochedieu gue nous de-
vons ce beau livre d'une lecture atta-
chante et d'une si grande vérité.

Nous savions gue Bridel avait beau-
coup travaillé dans les dernières années
de sa vie à l'édition des oeuvres de Vi-
net et gu'il lui avait consacré son der-
nier cours d la Faculté de théologie de
l'Eglise libre de Lausanne. C'est ce cour»
gue M. Rochedieu vient de fair e parât-
tre_ à l'aide du manuscrit de Bridel lui-
même, des notes de ses auditeurs et de
divers articles de revues.

On ne lit pas sans émotion ces page *
p osthumes. Bridel, avec le don d'écrb
vain gu 'il possédai t d un si haut de-
gré, examine successivement tous les
aspects de la pensée du théologien vau-
dois, sa conception de la morale, sa
christologie, sa notion du salut et de lo
grâce, ses idées sur l'Etat et l'Eglise.
Toutes ces matières gui peuvent parat-
tre ardues à ceux qui ne sont pas des
sp écialistes sont traitées avec une
grande clarté. L'incomparable valeur
de ta pens ée de Vinet est mise en plei-
ne lumière. On demeure saisi par son
bon sens, par sa piété si profonde et
si vraie qui se refuse aux condamna-
tions sommaires et aux étroitesses in-
j ustes, mais qui ne se laisse entraîner
non plus à aucun compromis.

A l'heure où nous nous trouvons par-
fo is déconcertés p ar tant de systèmes
et de doctrines contradictoires, le livreque M . Rochedieu nous donne est un
guide qui nous rendra les plus pré-
cieux services. Vinet-est touj ours actuel,
il est toujours grand . Mieux que per-
sonne , il a compris l'Evang ile. On res-
sent à son contact une sorte de sérénitéqui, dans l'âge de fer  où nous vivons , est
un immense bienf ait .

(1) Librairie Payot, Lausanne. S. B.

Gommenl les animaux
réagissent aux alertes

aériennes
Se basant sur des observations

faites au Zoo de Berlin , les revuea
scientifiques du Reich donnent quel-
ques détails sur l'attitude des anl»
maux au cours des raids aériens.
Contrairement à ce que l'on pourrait
imaginer, les animaux généralement
craintifs, comme les antilopes, les
cerfs et les gazelles ne semblent pas
se douter que des avions survolent
la ville et demeurent complètement
indifférent^ 

au fracas des bombes.
U en va de même pour les grands
carnassiers et pour les éléphants qui
ne sont guère impressionnés. Par
contre, les crocodiles, les phoques,
les lions de mer, de même que les
animaux des montagnes, comme lea
chamois, deviennent très nerveux.
Quant aux singes, ils paraissent se
rendre compte du danger et sont en
proie à la plus grande frayeur. Du-
rant les alertes, les animaux demeu-
rent dans leurs cages où ils se sen-
tent beaucoup plus en sûreté que
dans leurs enclos. Les gardiens ne
quittent pas leurs bêtes qui semblent
rassurées par cette présence humai-
ne.

A/o5 article! et no5 documenta d'actualité

Mercredi , pour la première fois, Fnbourg-en-Brisgau a été bombardée par
l'aviation alliée. Ci-dessus, une vue de la Martins-Tor , au centre de la ville.

La destruction des villes allemandes

L'élection complémentaire
au Conseil d'Etat

EN PAYS DE VAUD

Notre correspondant de Lausanne
nous écrit :

Les remous provoqués par la dé-
mission de M. Pilet-Golaz , l'agita-
tion que certains entretiennent au-
tour de sa succession , ont relégué
dans une certaine pénombre les im-
portantes journées électorales d'au-
jourd'hui et de demain.

Importantes elles le sont, en ef-
fet , puisque le départ de MM. Por-
chet et Fazan donne une nouvelle
occasion à l'opposition aprarienne-
socialiste de tenter , une fois de plus,
de forcer l'entrée du pouvoir exécu-
tif. De fait , la retraite des deux ma-
gistrats creusera un vide que seul le
temps comblera. Car l'un et l'autre
laissent l'empreinte de fortes et in-
tègres personnalités dans les dicas-
téres qu 'ils ont dirigés depuis de lon-
gues années. Ainsi, ne saurait-on
enumérer , par exemple, la somme
des actes législatifs auxquels a atta-
ché son nom le ministre de l'agricul-
ture , du commerce et de l'industrie
(lutte contre le chômag>e f contrats
d'apprentissage et collectifs, loi sur
l'arboriculture fruitière, allocations
familiales, assurance vieillesse, con-
trat de travail , etc.).util UU Llcxv&ii , O--../ .

Après avoir eu tout d'abord la res-
ponsabilité de nos deniers , M. Fazan,
lui , avait pris ensuite la direction
du dicastère des travaux publics où
il a consacré le plus clair de son
activité, faisant de notre réseau rou-
tier, aux temps heureux de l'automo-
bilisme, un modèle du genre.

* ~ *
Mais ici-bas chacun se remplace

et le parti radical auquel appartien-
nent les deux démissionnaires s'est
mis assez vite d'accord afin d'offrir
au suffrage populaire deux candi-
dats dignes de relever la garde des-
cendante. Ce sont, on le sait, MM.
Gabriel Despland , vétérinaire syndic
d'Echallenis, député et conseiller aux
Etats ; Rodolphe Rubattel , directeur
de l'hôpital cantonal. Encore jeune
d'âge, tout comme son collègue de
liste, esprit ouvert sur de larges ho-
rizons, M. Despland est le descen-
dant d'une longue lignée d'agricul-
teurs. Cet atavisme joint à une ex-
périence déjà enviable devraient fai- .
re du candidat No 1 l'homme de la
situation.

M. Rodolphe Rubattel est une per-
sonnalité fort brillante que le dé-
mon du journalisme a tenu long-
temps en ses griffes. Après un stage
au secrétariat de l'Union suisse des
paysans, on le trouve successivement
rédacteur en chef de la « Feuille
d'avis de Montreux », de la « Tribune
de Lausanne », enfin de la « Re-
vue ». Ce dernier poste, il l'aban-
donne bientôt pour en prendre un
autre à la division de l'agriculture
du département fédéral de l'économie
publique, puis dl retourne à la « Re-
vue » en qualité de directeur. U pas-
se de là à la tête de l'hôpital can-
tonal. Partout , M. Rubattel a fait
montre d'une activité que lui a fa-
cilitée une puissance de travail peu
commune. Toujours est-il que les
différentes étapes d'une carrière va-

riée lui ont permis de faire le tour
des problèmes politiques , économi-
ques et sociaux que pose notre temps,

* * *
Quant aux deux partis d'opposi-

tion , ils just if ient , dereche f , leur en-
trée en lice par des motifs de prin-
cipe. La collaboration que l'on ré-
clame de tous aujourd'hui , disent-
ils, doit se traduire dans les faits
par une participation des minorités
aux responsabilité s gouvernementa-
les. Dans ce dessein , les agrariens
ont fait appel à M. Ch. Grand, dépu-
té, agriculteur et vi ticulteur, proprié,
taire d'un grand domaine à Lonay,
Calcul non dénué d'habileté : les
électeurs de la Côte que le départ
de M. Fazan prive d'un représen-
tant, les agrariens espèrent qu'ils
porteront leur choix sur un hom-
me au courant des aspirations pay.
sannes et viticoles.

Les socialistes ont porté leur choix
sur M. Richard Bringolf , secrétaire
de la Chambre vaudoise du travail,
ancien député , à la Tour-de-Peilz,
type du syndicaliste beaucoup plus
que du révolutionnaire style grand
soir.

Que diront les urnes dimanche
soir ? On se gardera comme du feu
de jouer les prophètes. Mais si ra-
dicaux et libéraux vont aux urnes
comme le feront leurs adversaires,
il y a chance que le dosage politi-
que du gouvernement demeure es
qu'il est depuis des décennies. Dosa»
ge, il faut bien le dire , où l'intérêt
bien compris de la communauté a
trouvé son compte jusqu 'ici.
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Pages immortelles I
C.C. 10879 §|

Un épisode de la vie de Pierre TCHAïKOWSKI,
i le grand compositeur russe

C'est un f ï ïm  musical magnif ique
doublé d'une émouvante histoire d'amour,

d'où s'exhale toute la passion fit la nostalgie de l'âme russe

PARLÉ FRANÇAIS 1

I

LES ACTUALITÉS « UNITED NEWS»
ET UN DESSIN INÉDIT DE WALT DISNEY H

Samedi et jeudi , à 15 h. : Matinées à tarifs réduits '.1
Dimanche : Matinée à 15 h. s?a

h |j£|.' . I Location, tél. 5 21 12 H 7*~-*~i f f lp^

Pour que puissent s'ouvrir les

SOUPES
llllllllllllllllllllll llllillllllllll!llllllllllllllllllllllll!lll!lli yilll!IIIIIIIIIIIUIlllllllllllll!ll!ll

POPULAIRES
IIIII IIII IIIIIIIIH IIIIII H

en f aveur

i

des personnes âgées,
des veuves ou isolées sans travail
des infirmes ou convalescents,
des femmes enceintes,
des familles nombreuses et indigentes,
des Suisses revenus de l'étranger,

3 faut beaucoup d'argent, de pommes de terre
et de légumes

Les dons en espèces et en nature, ainsi que LES
COUPONS DE DENRÉES, seront reçus avec une
grande reconnaissance, au Service social, 11, rue du

Temple-Neuf, dès lundi 4 décembre.

COMPTE DE CHÈQU E : IV. 2115
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" CERCLE NEUCHATELOIS DU FILM DOCUMENTAIRE fl¦ " ~" ' ¦
g Deuxième spectacle HU STUDIO fg
¦ Aujourd'hui samedi et demain dimanche 2 et 3 décembre 1944, à 17 h. 30 ¦

^^Mffi»v ^
ne œuvre nouvelle et hardie ,.__y ~^-J» ""

j « Michel-Ange #1 !
/ ^^^Élb UN 

F,LM 1VAHT QUI PR0U VK ^v ^
g ^W UN VRAI COURAGE ARTISTIQUE Q- Réalisation de Court ŒRTEL COMMENTE EN FRANÇAIS 

_
K Location ouverte au cinéma STUDIO, aujourd'hui 'samedi et demain dimanche _
¦ 2 et 3 décembre 1944, de 14 h. à 17 h. ¦

¦ PRIX DES PLACES : Fr. 2.—, 1.50, 1.— ¦
m RÉDUCTION DE 50 c. POUR DEUX PERSONNES AUX MEMBRES DU C. N. F. D. »

_ Les personnes qui désirent se faire recevoir membres du C.N.F.D. pourront obtenir
m des cartes de légitimation au prix de Fr. 3.— donnant droit aux réductions fl

I ù toutes les représentations du C.N.F.D. pendant la saison 1944-1945 | 

F GO ¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦ MJBp

W______ VÊ__ WÊU____\ Les 5 à 7 W&__ffîW______M_M
•jj Billets à I 'APfVÏ ï H kH'r- 'i i._ et 1.50 • ** ATULJLU

I ;; AUJOURD'HUI ET DEMAIN DIMANCHE, à 17 h. 15 | .;
jY;B,_ .. . - . ... ¦¦. i Uij. film admirable tiré d'un,-roman célèbre». <: ;~ . »  . .iu H

l'œuvre émouvante d'ERICH MARIA REMARQUE,
\ l'auteur de «A L'OUEST RIEN DE NOUVEAU » Y |

53 Interprété par c.c. 1S79 jm

I ROBERT TAYLOR - MARGARET SULLAVAN ! !
i Y FRANCHOT TONE - ROBERT YOUNG \ ;

[1 PARLÉ FRANÇAIS I
i l  Pas de compléments Pas d'entr'acte
M UN DES MEILLEURS FILMS SÉLECTIONNÉS POUR LES 5 à 7 [

LfcYS-^/ YYY":""-fg VENEZ LE VOIR ^BB-_WBÊÊ-______ WÈ

"ZgmjM Hôtel - Pension - Restaurant
JBIIS de la Croix-Bleue

Î̂S"Ï _3 CROIX-DU-M ARCHE
_3__DKc__^§^ [ffl 

Bonne pension bourgeoise
m^M 'mi-M Caf é ' ™ ' cllocotat - Pât isserie
B ^M^gJfM CANTINE A L'EMPORTER
S ̂ Btlplpl Tous Ies samedis : TRIPES
<fccE______ ggfe ' \i Le dimanche , spécialité de gâteaux
MB S_S_______I Tél. 6 28 61 P. Freiburghaus.

1, rue Saint-Honoré, 1er étage K
¦ NEUCHATEL jp

I 

EXPOSITION I
de P E I N T U R E S  K

Alice Stader - Liechti |
tous les jours , dimanches y compris, K.

dès le samedi 2 décembre, B
de 10 h. à midi et de 14 h. à 18 h. 9

ENTRÉE LIBRE EL

EXPOSITION
Théophile ROBERT

Saint-Biaise, Grand-Rue 23
TOUS LES JOURS DE 14 HEURES A 18 HEURES

25 novembre — 17 décembre

Salons de coiffure dames et messieurs
RUE SAINT-MAURICE 2

Schallenberger
DE RETOUR

I L A  

ROTONDE - NEUCHATEL
Mardi 5 décembre, à 20 h. 15

et sous lea auspices du Hot-Club

CAUSERIE - AUDITION
de M. H. PHILIPPI, de Radio-Beromttnster

BON ET MAUVAIS JAZZ
PRÉSENTATION DE NOUVEAUX DISQUES '

AMERICAINS. JAM-SESSION . |
Entrée : Pr. 1.10. Location Hug & Cie

EXPOSITION
E. DELFO-GALLI

en son atelier Clos-Brochet 2
PEINTURES - AQUARELLES - DESSINS

Tous les jours de 10 h. à 18 h.
On peut visiter le soir

du 3 au 10 décembre inclus LL'

SOCIÉTÉ DE MUSIQUE

Grande salle des conférences
Jeudi 7 décembre 1944, à 19 h. 45 précises \

2me concert d'abonnement
| avec le concours de

M. André PERRET, pianiste
et de ;

l'Orchestre de la Suisse romande
i sous la direction de

M. ERNEST ANSERMET
Piano de concert Schmldt-Flohr, de Berne

aux soins de la Maison Hug & Cle
Prix des places: Fr. 6.60, 5.50, 4.40 et 2.80

i (impôt compris)
Location à l'agence « Au Ménestrel _>

et le soir à l'entrée

Répétition générale J «f u _£?£"•
| Entrée gratuite pour les membres de la
I Société de musique. Pour non-sociétaires,

Fr. 4.40; étudiants, Fr. 2.20.

_ OTEL SUISSE
SPÉCIALITÉS DU SAMEDI SOIR .

\ ET DIMANCHE :

Piccata milanaise
Tournedos grillé maison
Filets de per che meunière
Fondue neuchâteloise

Téléphone 5 14 61

«_ <ai$_?t\* tT
'u' réalisation ta

7i PARLÉ FRANÇAIS ^V** de Frank CAPRA fl
l-i Le chef -d 'œuvre d'humour, d'esprit Bvm&ïi HI et de sensibilité, que des centaines ^_& w%__ %___'--'_r*â__\ IlI de spectateurs réclament et vou- | i ËKx&t Cl i I ^5 M
I dront voir et revoir. ™ Tél. 5 2162 II

Y Ajoutez au comique le plus fin , l'humour le du 1er au 7 décembre, mercredi 6 excepté \,i
[ ] plus divertissant , la fantaisie la plus impré- Dimanche : Matinée a 15 h. Kj
H vue, la sensibilité la plus exquise, et vous ATTENTION ! Mercredi 6 décembre, F :

S avez « L'EXTRAVAGANT Mr. DEEDS >. pas de cinéma m

g Au programme : Les actualités BRITISH UNITED NEWS - LA LIBÉRATION D'ANVERS ET DE LA GRÈCE 1

!___H _̂ï __F _̂f f _ f_* %% î ^W& _$'_£&MW ™ zÈ M&ïM ______ a El
Le commandant des tirs porte & la connaissance des

pScheurs et riverains du lac de Neuchfttel que des tira
à. la mitrailleuse et au canon, ainsi que des lancements
de bombes, sur cibles amarrées et sur cibles remorquées
par avion, ont Ueu toute l'année, du lundi au samedi,
à proximité de la rive près de FOREL :

du 1er octobre au 15 novembre, de 1030 à 1600
du 16 novembre au 15 janvier, de 1100 à 1500
du 16 janvier au 28 février , de 1030 à 1600
du 1er mars au 81 mai , de 1000 à 1600
du 1er juin au 30 septembre, de 900 à 1600
Les lundis et jeudis, les tirs ne commencent

qu'à 1200
9AB_ AA «InuAi -PiHAiiAA -M ¦ Le commandant des Tirszones dangereuses s interdit au Pubnc mcés
des zones cl-contre, vu le danger de mort qui! y a de
s'en approcher pendant les tirs :

« PETITE ZONE » (zone rouge sur les affiches des
.: ports) du début des Uts à 1,100;

2 km. de la rive de Forel, dans la zone comprise
entre Estavayer - Ohez-le-Bart - Bellerlve (prés
Cortaillod ) - Chevroux.

« GRANDE ZONE » (zone hachurée sur les affiches des
ports) de 1100 à la fin des tirs ;
5 km. de la rive de Forel, dans la zone cl-contre.

Les tirs ne seront en aucun cas Interrompus et le
soussigné décline toutes responsabilités pour les accidents
provoqués par suite d'inobservation de cet avis affiché
dans les ports environnants, ainsi qu'aux extrémités des
môles de la Broyé et de la Thièle. Par contre, les contre-
venants seront dénoncés et sévèrement punis.
lnfta_ 'lJM»t_Alt ¦ H, EST STRICTEMENT INTERDIT,inreruiwiion _ sous PEINE DE POURSUITES Pé-
NALES , DE RESTER OU DE PÉNÉTRER DANS LA ZONE
DANGEREUSE, ainsi que de ramasser ou de s'approprier
des bombes non éclatées ou des éclats de projectiles.

Tout projectile d'exercice ou de guerre, ayant été tiré,
présente, puisqu'il est armé, un réel danger pour celui
qui le manipule.

Il suffit que le mécanisme de la fusée, qui n'a pas
fonctionné au moment opportun , se déclenche par le
déplacement du projectile pour que ce dernier éclate,
même après un séjour prolongé dans l'eau.

Toute personne ayant vu un projectile non éclaté
est tenue d'en aviser Immédiatement la place d'aviation
militaire de Payerne ( tél. 6 2441), laquelle prendra toute
mesure utile pour le faire détruire par le personnel mi-
litaire spécialement instruit s, cet effet.

ÇipHauy ¦ Avant le commencement des tirs, un avion
dlgl-CIUA ¦ survolera la zone dangereuse à environ
500 m. d'altitude; les bateaux se trouvant encore dans
cette zone doivent Immédiatement la quitter.

Les signaux hissés au mât près de Forel indiquent
que : des tirs auront lieu le lendemain : Fanion aux
couleurs fédérales; des tirs ont lieu : Boule Jaune.

En outre, les heures de tir prévues seront affichées
chaque Jour dans les cadres d'affichage des avis de tir
fixés dans les ports de : Auvernier , Cortaillod. Chez-le-
Bart. Estavayer, Chevroux et Portalban.

Ces cadres d'affichage seront surmontés d'un dra-
peau rouge sl des tirs ont Ueu.

P.C., le 1er décembre 1944.

Le Commandant des Tire.

Bon petit orchestre
deux musiciens, accordéon
et batterie (Jazz), réper-
toire varié, cherche enga-
gement pour Nouvel an.

Ecrine à P. B. 866 au bu-
reau de la, Feuille d'avis.

LEÇONS
particulières et répétitions,
spécialement l'anglais (di-
plômes) : Nicolet, Crêt-
Taconnet 36, Neuchâtel.

Leçons
de mathématiques, physi-
que, etc., par étudiant li-
cencié ès-sclences. Prix
modérés. Tél. 5 29 71.

Graphologie hindoue
dévoile tontes vérités
Mme RYFF, dip lômée

Simplon 45 , Lausanne (près
gare). Etude de caractère,
mariage, situation, conseils
et date de naissance, pe-
tite étude, 3 fr. 20 et port
(pas en timbres-poste). ,—
Rendez-vous de 9 à 22 h.
(Dimanche de 16 h. 30 ft
22 h.). TéL 2 79 42. Plus de
100 remerciements écrits
pour mes études, prouvent
mon travail et mon savoir.

HOTEL
BELLEVUE

Auvernier
A TOUTE HEURE

ses délicieuses

Palées du lac
sauce neuchâteloise

BONDELLES - FILETS

Gratuitement
Notre nouvel album

Illustré 1945, de 160
pages, est paru, n est
immédiatement adressé
sans frais & toute per-
sonne en faisant la der
mande aux Etablisse-
ments LA : GAITÉ, 3, '
Croix-d'Or, Genève. Des
minière de nouveautés
pour s'amiuser, se dis-
traire et s'Instruire.

[ Pas de vrai bonheur
sans une belle

coif fure

Frèdy HESS
permanente - teinture
Rue Salnt-Honoré 14

l Tél. 6 41 91

Hôtel de la |
Fleur de Lys

NEUCHATEL
TéL S 20 87 i

CE SOIR

TRIPES
A LA NEUCHATELOISE

Pieds de porcs
au madère

Rognon
de veau

Provençale
CAFÉ EXPRESS

J. Schweizer.

-^gRESTAURANT

Tél. 5 14 10
Tous les jeudis

et samedis :

SPÉCIALITÉS : \
Gibier

Spécialités
au fromage

A. RUDRICH.

Taverne
neisshâteBoise
HOTEL DU RAISIN

Tél. 51159

SOUPER
TRIPES

et toutes

ses sp écialités

( "̂

Vos vêtements, tricots
ROBES DE JERSEY
et habits militaires
sont stoppés par

l'atelier spécialisé
Mme Leibundgui

¦Tél .54378 NCUCnâtB - Seyon 8
Envol an dehors

P R Ê T S
de 300 à 1500 fr., rem-
boursables en 12 a 18
mensualités, TRÈS DIS-
CRETS, à fonctionnaire,
employé, agriculteur, et
à TOUTE personne sol-
vable. Références à Neu-
châtel. Timbre-réponse.
BANQUE GOLAÏ & Cle,
Paix 4. LAUSANNE.

Le froid est là
Faites calfeutrer

fenêtres et portes par

Herméficair
Saint-Biaise
Des centaines
de références

Fritz Borel - Tél. 7 53 83

Café des Saars

TRIPES
tous les samedis

Buffet de la gare
NEUCHATEL

Tous les samedis

GIBIER DIVERS
SES SPÉCIALITÉS
W.-R. HALLER

Tél. 610 59

Buffet
du Funiculaire

LA COUDRE
CE S O I R  .

SOUPER -TRIPES
Dernier tram 23 h. 45

Se recommande . P. Egger.

kà_&d__ d____kâh_ i3
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Samedi 

soir et 
dimanche 

: Au programme : LES ACTUALITÉS « 
BRITISH UNITED 
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S E R R S E R E S
SAMEDI 2 DÉCEMBRE

MATCH AU _LOTO
DU CERCLE
INVITATION CORDIALE A TOUS

Se recommandent : le tenancier G. Mtthlematter.
le comité.

I Ce soir à la Rotonde j
kfi dès 20 heures f

I Championnat suisse !
j à l'artistique j
|| (QUARTS DE FINALE) |

Wi Participation des couronnés f édéraux =i

1 MICHAEL RIUSCH I
ÏHJ 

champion du monde et premier au classement général ga
|y Hafen, Brullmann, Piantoni, Fin cl, Leuenberger, f 4

isj Wermeille, Chautems, Tschudi, Burki, Tschabold H
pfl et Marcel Luscher, de Fleurier I?i

[=] Location « Au Ménestrel s et le soir à l'entrée dès 19 heures [=1
\g=A PRIX DES PLACES: Fr. 1.50 et Fr. 2.50 (toutes les places sont numérotées) fej

ta] Dès 23 heures [W
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J|yX POUR LA PREMIÈRE FOIS H
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;' ^YYYYYY'ïi Yllf Lyrics de Jean Manse - D'après la pièce de Jean de Letraz j^ i

W? M f/n Wm qui vous rendra la bonne gaieté f rançaise f|

1 Jean TISSIER GABRBELLO H

Pauletfe DUBOST f
¦HLl  ̂

Roger DUCHESNE Huguette VIVO \r; \

|P  ̂ ^| ^ 
Un film bourré de gags et d'idées cocasses I : ]

P ' ^^^^^H^H^^^^^ ^^  ̂ Afin d'éviter l'affluence le soir à la caisse, ; i
-̂  retenez vos places d'avance - Tél. 5 21 52 Y

i' Dimanche matinée à 15 heures fcM_-___ _i_-î-_W_BI-^^
BWiJW'»B8___-__WK8a___M et jeudi , matinées à prix réduits MB -j :' .. -< , ^ 

¦ 
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1J Restaurant Beau-séjour
jj ¦•nillllllllllllMlllllllllllMIIIIIIIIIIMIIIIIIIIlMIMIIIIlIlllMIMIIMIMIIlMniIll

1 Samedi 2 décembre 1JM4, dès 20 h.

11U M10
| j organisé par la Société des agents de la
t-l police locale, en faveur de sa caisse au décès

I SUPERBES QUINES
Y Truite, lapins, poulets, etc.

PREMIER TOUR GRATUIT

Match au loto
DIMANCHE 3 DÉCEMBRE, dès 15 heures

au Cercle national à Neuchâtel
en faveur des œuvres de l'Association suisse

des amis du jeune homme

Teniez votre chance en soutenant la jeunesse

Poulets • Lapins - Liqueurs, etc.
HOTEL DU SOLEIL (1er étage)
._É_ \ _P *̂t_. Dimanche 3 décembre, dès 20 h.

W MATCH AO LOTO
du F. C. XAMAX — SUPERBES QUINES

SAMEDI 2 DÉCEMBRE

HOTEL DU SOLEIL ïslW
GRAND

MATCH AU LOTO
organisé par la Cp. des sous-officiers

SUPERBES QUINES
LAPINS — POULETS — LIQUEURS

Dimanche 3 décembre 1944, dès 14 h.

à l'hôtel du Lion d'Or, à Boudry

organisé par le CLUB DE DRESSAGE
SUPERBES QUINES

Lapins - Poulets - Traites - Liqueurs ¦ Conserves
Se recommandent : la société et le tenancier.

Restaurant du Grïïtti
CE SOIR, dès 20 heures

Grand match au loto
organisé par la

SOCIÉTÉ DES TONNELIERS ET CAVISTES
de Neuchâtel et environs

SUPERBES QUINES : Poulets, lapins, tonneaux
et caissettes de vin, liqueurs, etc.

<xxxxx><xxxx>oo<xx><xxxxx>oo<xxxx>oo<xx>
Dimanche 3 décembre 1944

dans les établissements ci-dessous :

HOTEL BELLEVUE - AUVERNIER
ORCHESTRE PAUL JACOT

Gafé du Orapeau neuchâtelois
ORCHESTRE : « TICINELLA »

ooo<xxx><><>o<><x><><xxxx>o<><><xxxx>o<><><><x><>

FULUCE BBS Sonntag '7.20
Yj Ein Meisterwerk der Filmkunst 

^

Rembrandt
I C C  

12863 HC3

Ewald Baiser Hertha Feiler I
als Rembrandt als Saskla I

Gisela lien
als Hendrlckje t -j

Das bewegte Leben il
eines genialen Kiïnstlers Y ]

Als Saskla, die Strahlende, noch lebte, schwelg- I
te Rembrandt lm lodernden Gluck selner Ehe. I (
Kelne schônere Frau gab es fur 11m als seine I
Saskla. Aber dann glng sle von ihm, und mit I
lhr verlless lhn das Gltick. Selbst die Magd I
Hendrlckje, die Rembrandt mit der ganzen I j
Kraît ilirer Seele noch eine Welle vor dem IgH
taumelnden Sturz bewahrte, lhm Ehre und I i
Leben opîerte, bis sle selbts kraftlos war und I ;
vor lhm verlôschte — selbst dlese herrllche I j
Frau konnte lhn nlcht mehr retten. Aber mit I
selnen Werken hinterliess er den Selchtum |
eines FUrsten , als der er sich lmmer geftthlt I i

hatte, wenn er malen durlte. i i
Eln herrllc-ies FUmwerk von

unerhOrter Elndruckskraft ! j

CROIX-BLANCHE
AUVERNIER

TRIPES
Téléphone 6 21 90 *

BRASSERIE OES ALPES
ET SPORTS

TOUS LES SAMEDIS

TRIPES
ESCARGOTS

et autres spécialités
Tél. 5 19 48 - E. Gessler

i _. AnAKtiÈt Ht l̂  Wwla» fl
I Z ^^^^_ih\ I
Ë /r ^iStEteÉitW?],!. I

m̂ 
r
— T̂TSS^̂  ̂̂ ïttfi

60*01 c-c- 745 1

SOCIÉTÉ DE NAVIGATION SUR LES LACS
DE NEUCHATEL ET MORAT S. A.

Dimanche 3 décembre 1944

PROMENADE
en cas de beau temps,

pour visiter les régions inondées
Neuchâtel dép. 14.00
Neuchâtel arr. 16.00

PRIX : Fr. 2.55 - Enfants 1.30
 ̂

- - - -- - -  ,— — ¦ ¦ j

à la neuchâteloise
LA MARMITE-MASSON

Café-I&estaurant MEIER
T é lépione  518-11

^MlBB________ IB_____5_]g^lB_____4l
^^

I CERCLE UU SilPlîy
j CASSARDES 22 - NEUCHATEL

Y DIMANCHE 3 DÉCEMBRE 1944
i l  après-midi, dès 15 h. 30

MATCH AU LOTO
j BEAUX QUINES

i l  Poulets - Lapins - Filets - Conserves, etc. 3

CAFE SUISSE
Place-d'Armes 2
TOUS LES SAMEDIS

TRIPES
M. Chotard.

A IIUAPM E A»MUV«?_ It!_e_

HOTEL OU UG
SAMEDI :

TRIPES
Le dimanche après-midi

Excellent gâteau
P. CERF - Tél. 6 21 94



L'évolution de la bataille
en territoire allemand

L'OFFENSIVE ALLIÉE A L'OUEST
( S U I TE  D E  LA P R E M I È R E  P A G E )

Aix-la-Chapelle
est le centre de gravité

de la futte à l'ouest
dit-on à Berlin

Notre correspondant de Berlin nous
téléphone :

C'est à Aix- la-Chapelle gue se trouve
le centre de gravité de la lutte géné-
rale à l'ouest. Les Américains ont ga-
gné guelgues kilomètres de terrain dans
ce secteur. On dit ici gue les assaillants
ont subi de très grosses pertes, dues
princip alement â la puissan ce de l'ar-
ti l lerie allemande gui op ère des tirs
de barrage d'une intensité encore itfJ
mais atteinte. Les rapports ajoutent , qye
des pi èces d'artillerie-fusée, d'un genre
tout nouveau, ainsi gue des projectiles
d'une grande puissance explosive sont
envoyés dans la région de Juliers.

Les Allemands évacueraient
Sarre.ouïs

Q.G. DE LA 3me AR MEE AMERI-
CAINE, 2 (Reuter). — L'évacuation ffé-
nôraûe des civils de Sarrelouis semble
être en cours, rapportent Jes pilotes ren-
trant d'attaques effectuées sur cette
ville. Lies .routes à l'est de la cité étaient
encombrées de longues filles de civils.

inquiétude
dans te pays de Bade

Notre correspondant de Bâle nous
écrit : '

La présence des troupes alliées sur
le Rhin et les bombardements auxquels
l'artillerie française se livre jusque
sur l'arrlère-pays badols, provoquent
une nervosité croissante sur la rive
droite du Rhin. On redoute par-dessus
tout nne entreprise des troupes colo-
niales qui occupent actuellement Saint-
Louis et la région, car les histoires
qui courent sur leur cruauté sont sans
nombre. Enfin, la possibilité d'une at-
taque de parachutistes est prise très
au sérieux, ct le Volkssturm reçoit une
Instruction spéciale à cet effet. On dit
même que des « lâchers _> auraient dé-
jà é(é effectués ; ils porteraient sur de
petits groupes de saboteurs, revêtus
d'uniformes de S. S. et de S. A., qui
auraient pour mission principale de
faire sauter les voies ferrées.

Une bonne partie d'entre eux aurait
été anéantie à peine après avoir tou-
ché terre. Une des causes d'inquiétude
était le manque de troupes entraînées
pour défendre le territoire. L'arrivée
toute récente de plusieurs unités d'éli-
te de S. S. a , de ee cOté, ramené quel-
que tranquillité dans les esprits.

L'évacuation des contrées menacées
ne porte, jusqu'ici, que sur quelques
villages riverains, dont la population
a généralement été dirigée du côté du
lac de Constance. Dans tous les villa-
ges badoi s l'instruction du Volkssturm
est activement poussée, de même que
les cours spéciaux de résistance active
et passive. L. Ltr.

Soixante-dix divisions
allemandes

sont massées à l'ouest
LONDRES, 1er. — Le correspondant

spécial au quartier généra, du 21a_a
groupe d'armées signale que les armées
alliées ont devant elles aujourd'hui, à
l'ouest, un nombre de divisions alle-
mandes plus élevé qu'au jour « j » . _ Au
jouir « j  », on estimait que 65 divisions
allemandes étaient en ligne pour faire
face à l'invasion. Aujourd'hui, il y en
a Elus de 70. Mais c'est un nouveau
type de la division d'infanterie recons-

tituée, comptant à peu près 6000 hom-
mes de moins que les divisions complè-
tes de 17,000 hommes qui tentèrent de
chasser les Alliés des rivages de la Nor-
mandie. Ce nouveau type de division a
été usé à raison de 6 divisions par se-
maine au coure des plus récentes opé-
rations. Le haut commandement alle-
mand dispose cependant encore de ré-
serves substantielles en hommes et en
chars qui n'ont pas été engagées ju s-
qu'ici. A la fin de l'année, les forces
armées allemandes compteront proba-
blement un peu moins de 6 millions
d'hommes. Sur ce chiffre, il n'y aura
toutefois guère plus d'un million et
quart de troupes entre 19 et 46 ans
bonnes ipour le combat.

Deux mille tonnes de bombes
sur Duîsbourg

LONDRES, 1er (Reuter). — On com-
munique officiellement que plus de
2000 tonnes de bombes ont été jetées
pendant la nuit de vendredi sur Duîs-
bourg. Cent mille bombes Incendiaires
ont été jetées sur la ville. Les avions
de reconnaissance qni ont survolé la
région dans la journée ont constaté
de grands nuages de fnmée provenant
des Incendies.Nouvelles de France

Au conseil des ministres
PARIS, 1er (A.F.P.) . — Le conseil

des ministres s'est réuni vendredi sous
la présidence de M. Jeanneney, minis-
tre d'Etat.

M. Ren é Mayer, ministre des trans-
ports, a rendu compte de la situation
à Strasbourg. Les ponts sont intacts,
l'eau, le gaz et l'électric'ité fonction-
nent presque normalement. Les Alle-
mands dans leur fiuit© précipitée ont
même abandonné nn stock de charbon.
Grâce à l'avance foudroyante des trou-
pes françaises, la population stras-
bourgeoise embrigadée de force dans
le Volkssturm n'a pas pu être dépor-
tée. Cependant, la ville a souffert sur
certains points, son accès est difficile
par suite de la destruction des lignes
de chemin dio fer.

Le gouvernement français
entend réprimer l'action
de la cinquième colonne

PARIS, 1er. — A l'issue du conseil
des ministres, M. François de Men-
thon , ministre de la justice, a fait des
déclarations aux journalistes sur le
voyage qu 'il a effectué dans la région
de Marseille en compagnie de M. Bil-
ieux, ministre de la santé publique.

e Ce voyage signifie, a dit M. de
Menthon, que le gouvernement est
prêt à tout faire pour réprimer la tra-
hison et le collaborationnisme. Les
agissements de la cinquième colonne
retiennent toute l'attention du gouver-
nement. » Le ministre a précisé qu'au-
cune exécut ion d'otages n'ava it eu
lieu.

Une violente explosion
dans l'église parisienne

de Saint-Vincent-de-Paul
PARIS, 1er. — Vendredi matin, la

population du quartier de la gare du
Nord a été mise en émoi par une vio-
lente explosion qui s'est produite dans
l'église do Saint-Vincent-de-Paul. L'ex-
plosion qui avait causé de grands dé-
gâts a fait plusieurs victimes : le vi-
caire et le sacristain ont été tués, le
curé grièvement blessé, ainsi que quel-
ques fidèles.

La déflagration a été si violente que
des blocs de pierre d'un mètre cube
se sont détachés do la façade. L'acci-
dent serait dû à une fuite dp gaz dans
les soutei'rains de l'église. L'allumage
d'une lampe électrique a provoqué
l'explosion.

Thorez réclame
la création d'un parti

national ouvrier
PARIS, 1er (Reuiter). — Jeudi soir,

30,000 Parisiens ont fait un accueil des
plus challeuroux i. M. Mauidoe Thorez,
secrétaire général du parti communis-
te finançais, lorsqu'il prit la parole aiu
Véliodirome d'hiver ù. son (retour de Mos-
cou.

M. Cachin l'introduisit avec la phrase
suivante qu 'il attribua au maréchal Sta-
line : € La poste de secrétaire du parti
communiste français c*t plus important
que celui de chef de l'Etat. »

M. Thorez. dans son discours, a de-
mandé que la Franco fasse la guerre
« tout droit jusqu'à Berlin ». Il déplore
que la Franco n'ait pas encore une puis-
sante armée et exprime sa surprise que
« ses plus jeunes classes n'aient pas en-

core été appelées sous les drapeaux ».
Nous devrions mettre quarante divi-
sions en ligne, a-t-il dit.

Son programme de parti comprend la
punition de tous les traîtres et de leurs
protecteurs et l'établissement d'un par-
ti national ouvrier.

Avant de conclure, il a attaqué vio-
lemment le général Franco « qui ne
peut pas rester aux portes de notre dé-
mocratie ».

L'inspecteur Bonny
comparaît devant

la cour de justice de Paris
PARIS, 2 (Reuter). — Pierre Bonny,

ancien inspecteur de la sûreté généra-
le, a comparu vendredi devant la cour
de justice de Paris aveo onze autres
accusés. Tous ont fait partie d'une
bande notoire affiliée à la Gestapo.
Parmi les crimes à la chargie de cette
bande figure l'arrestation de Mlle Ge-
neviève de Gaulle, nièce du chef du
gouvernement français. Geneviève de
Gaulle, âgée de 21 ans, appartenait au
groupe patriotique « Défense die Fran-
ce». Arrêtée par Bonny, qui avait le
rang de lieutenant des « Waffen SS»,
Je 21 juillet dernier, elle fut torturée,
puis déportée ' en Allemagne, appa-
remment au camp de Waldenbruck.
Tous les accusés ont à répondre d'in-
telligence avec l'ennemi. On pense qne
les débats dureront nne quinzaine.

Un bombardier allié
lâche ses bombes

sur la banlieue de Paris
PARIS, 1er. — Un grave accident

s'est produit dans la banlieue de Pa-
ris. Par suite du fonctionnement in-
tempestif du mécanisme lance-bombes,
un bombardier allié a lâché son char-
gement sur les environs d'Issy-les-
Moulineaux. Il y a des victimes et des
dégâts considérables.

BOURSE
( C O U R S  D E  C LÔ T U HB ]

BOURSE DE NEUCHATEL
(Extrait de la cote officielle

ACTIONS 30 nov. 1er déc.
Banque nationale .... 686.— d 6BO.— d
Crédit forte neuchât. 610.— d 610.— d
La Neuchâtelolse .... 510.— d 510.— d
Câbles élect. Cortaillod 8250.— o 3100. — d
Ind. cuprique, Fribourg 1600.- o 1600.- o
Ed Dubled Se Cle 480.— d 500.— d
Ciment Portland .... 920.- d 920.- d
Tramways, Neuchâtel 460.— d 450.— d
Klaus 160.— d  160.- d
Suchard Holding S.A. 395.- o 880.- d
Etablissent Perrenoud 400 — d 400.— d
Cle viticole. Cortaillod 350.- o 350.- o
Zénith S. A ord 140.— d 140.— d

» » prlv 140.— d 140.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 4% 1931 102.50 d 102.50 d
Etat Neuchât. 4% 1832 102.50 102.50 d
Etat Neuchftt. 2% 1932 95.- 84.50 d
Etat Neuchftt. SK 1938 100 - d 100.- d
Etat Neuchât. 3 H 1842 100.25 d 100.25 d
Ville Neuchftt i% 1831 102.50 d 102.50
Ville Neuchftt SU 1837 100.- d 100 - d
Ville Neuchât 3« 1941 103.- d 103.- d
Ch -d.-Fds4-3.20% 1881 84.- d 84.- d
Locle 4'/,-2.55 % 1830 95.- d 95.- d
Crédit FN.  3W% 1838 100.50 d 100.50
Tram, de N iV-,% 1938 101.- d 101.- d
J Klaus «U« 1831 101.- d 101.- d
E Perrenoud 4% 1937 101.- d 101.-
Suchard 3r.% 1941 103.- d 103 - d
Cle Vit. Cort. 4% 1943 86.- d 95.50 d
Zénith 5^ 1930 101.- d 101 - d
Taux d'escompte Banque nationale \ % i %

BOURSE DE GENÈVE
OBLIGATIONS 30 nov. 1er déc.

3 V. % Ch Fco-Stilsse 512.- 512.-
3 % Ch. Joupe-EClép 490.- d 498.-
3 % Genevois ft lot» 132.— 131.—

ACTIONS
Sté flnanc. italo-suisse 67.- d 66.-
Sté gén. p. l'Ind «ect. 194.- 194 -
Sté fin. franco-suisse 65.— a 65.- d
Am. europ. secur ord 38.50 38.25
Am europ 8ecur. prlv 353.— 353 — d
Aramayo •• «S. î1 '25
Financière des ceout 29.25 d 29.25 d
Roui, billes B (S».F) 244.- 245.-

BOURSE DE ZURICH
OBLIGATIONS 30 nov. 1er déc.

%% O.F.F. dlfl. .. 1903 101.40% 101.40%
8% O.F.P 1938 94,25% 84.60%
3% Défense nat 1936 I0l.80%d 101.85%
3U-4% Déf. nat. 1B4C 104.-%d 104.-%d
8U% Empr. féd. 1841 102.25% 102.35%
3y,% Empr. féd. 1941 89.80% 100.-%
3<X% Jura-Slmpl. 1894 101.30% 101.40%
Z%% Goth. 1895 Ire h 101.25%d 101.25%d

ACTIONS
Banque fédérale S.A 371.- 372.-
Unlon de banq. sulss 690.— 688.—
Crédit eulsse 542.- 542.-
Bque p. entrep. électr. 414.— 412.—
Motor Columbus .... 367.— 367.—
Alumln. Neuhausen .. 1595.— 1610. —
Brown, Boverl & Co .. 645.— 645.-f
Aciéries Fischer .. .... 840.— 840.—
Lonza 740.— 730 —
Nestlé 890.- d 890.-
Sulzer 1200.- 1190.- d
Pennsylvanie 111.- 110.50
Stand. OU Cy of N. J. 202.- 201.- d
lut nlctt Oo ol Can 122.— d 124.-
Hlsp. am. de eleotrîo. 855. — 860.—
Italo-argent de electt 123.50 124.—
Royal Dutch 508.— 505.—

BOURSE DE BALE
ACTIONS 30 nov. 1er déc.

Banque commère. Bftle 307.— 308.— d
Sté de banque suisse 520.— 521.—
Sté suis, p. llnd. élec 281.— 280.- d
Sté p Tlndustr chlm 4775.- 4780.—
Chimiques Sandoz.... 8600.— d 8600.— d

BOURSE DE LAUSANNE
OBLIGATIONS 80 nov. 1er déc.

Banque cant vaudoise 670. — 671.—
Crédit foncier vaudolt 675.- 672.50
Cftbles de Cossonay .. 1815. — o 1900.— o
Chaux et ciments 8. r. 620.— d 620.— d

Cours communiqués par la Banque
cantonale neuchâtelolse

BOURSE DE NEW-YORK
29 nov. 30 nov.

Allled Cheminai & Dye 150 50 150.50
American Tel & Teleg 165.25 165.—
American Tobacco «B» 65 75 65.50
Consolidated Edison ,. 24.25 24.38
Du Pont de Nemours 155.75 153.—
Untted States Steel .. 57.50 57.12
Woolworth 42.62 42.62
Cours communiqués par le Crédit suisse

Neuchâtel

La situation financière en Valais
(c) Le projet de budget pour l'année 1945
prévolt aux dépenses une somme de
20,605,525 fr. et aux recettes une somme
de 18,153,376 fr. Soit un déficit de 1 mil-
lion 452,149 fr.

Dans ce chiffre est inclu l'amortisse-
ment de la dette publique qui est fixé
pour l'année prochaine ft 230,000 fr . Le
chiffre de la dépense totale qui est pro-
jetée est en augmentation d'environ
600,000 fr. par rapport aux prévisions de
1944.

Les dépenses ayant trait à la guerre
restent sans couverture pour plus de
1,600,000 fr. A cela, 11 y a lieu d'ajouter le
déficit Important que les comptes de cette
année accuseront probablement.

Pour faire face dans une certaine me-
sure à ces charges, l'Etat se voit dans
l'obligation de faire appel à de nouvelles
ressources fiscales et il prévolt une aug-
mentation de l'Impôt sous forme de relè-
vement des centimes additionnels, soit
pour les contributions directes cantona-
les, soit pour l'Impôt de défense nationa-
le. En outre, la taxe prévue pour la dé-
fense du vignoble contre le phyloxéra est
plus élevée de même que l'Impôt frap-
pant la production de l'énergie électrique.

L'Etat estime qu'il est absolument né-
cessaire d'augmenter les recettes, car des
déficits Importants et répétés l'entraîne-
raient forcément à recourir ft l'emprunt.
Or, cette situation doit être évitée ft tout
prix; 11 ne faut pas, en effet, aliéner
l'avenir et compromettre la possibilité de
développement du pays en absorbant les
recettes futures pour l'entretien d'une
dette trop considérable.

Tel est le point de vue que l'Etat dé-
fend en présentant son budget à l'examen
du Grand Conseil.

Nouvelles économiques et financières

Les pertes allemandes
depuis le début

de la guerre
STOCKHOLM, 2 (Router). — Le cor-

respondant berlinois du journal sué-
dois i Aftonhladet s rapporte que du 1er
septembre 1939 am 1er septembre 1944,
2,400,000 soldats allemands ont été tués
sur les champs de bataille d'Europe et
d'Afriqrae. En outre, 540,000 ont été si
sérieueeonent blessés qu'ils seront inva-
lides pouir le reiStant de leurs jours.

Le nombre dos personnes tuées pax les
raids aériens est estimé à 480,000

ÊTRE BIEN
DANS SON ASSIETTE...

c'est bien se porter, c'est surtout
manger de bon appétit. Rien de mieux
pour cela qu'un « DIARLERETS »,
l'apéritif sans égal.

Les divisions
germano-hongroises
battent en retraite

LES OPÉRATIONS
EN TERRITOIRE MAGYAR

MOSCOU, 1er (Eschange). — Des di-
visions germano-hongroises battent en
retraite dans de nombreux secteurs,
notamment entre Miskolo, Eger et la
frontière slovaque. Le maréchal Hali-
novski a aussitôt ordonné la poursuite
et l'on signale de durs combats contre
les arrière-gardes des SS qui ee sont
retranchés à proximité de Miskolo, der-
rière des champs de mines.

En Hongrie méridionale, l'armée du
maréchal Tolboukhine a réalisé des
gains de terrain de 13 km. de profon-
deur au cours de ces dernières 24 heu-
res. La région s'étendant entre Mohacs
et Pecs, dans laquelle subsistent en-
core quelques importants hérissons al-
lemands, fait l'objet d'opérations sys-
tématiques de nettoyage. Tolboukhine
se heurte à proximité du lac Balaton à
d'importantes concentrations de trou-
pes allemandes. On a notamment iden-
tifié quatre divisions d'infanterie qui
n 'ont été prélevées que depuis peu sur
le front d'Italie.

On se demande à Berlin
sî l'offensive d'hiver
a commencé à Test

Notre correspondant de Berlin nous
téléphone :

On enregistre satis commentaires, à
Berlin, le début de l 'o f f ens i ve  russe en
Hongrie au delà de Pecs, et on laisse
encore ouverte la guestion de savoir
si l 'o f fens ive  d'hiver a maintenant com-
mencé. Dans tous les cas, les troupes
russes, renforcées par les unités reti-
rées de Serbie, attaquent le long du
Danube vers le nord. I l  n'est pas im-
possibl e gu'un bras de l 'offensiv e se
développe en direction de Budape st dans
le but de s'emparer de cette v i l le , dont
la chute aurait une grande importance
militaire et politigue.

On croit, dans les milieux militaires
berlinois, gue l 'attague gui se dévelop-
p e en Hongrie pourrait bien être coor-
donnée avec les o f f e n s i ve s  gue l'on at-
tend devant Varsovie et en Prusse orien-
tale. Dans cette dernière région, les
Russes ont engagé de très nombreuses
troupes. Selon un récit de témoin, le
brouillard gui traîne sur le terrain val-
lonné rend d i f f i c i l e  l 'observation des
mouvements de l'adversaire, aussi l 'ac-
tivité des patrouilles est-elle très gran-
de de part et d 'autre.

M. Eden déclare
que l'Italie n'est pas une

alliée de l'Angleterre

AUX COMMUNES

LONDRES, 1er (Reuter). — Prenant
la parole au cours du débat sur le
discours du trône, M. Eden , ministre
des affaires étrangères, a répondu à
diverses questions. Il a déclaré que le
gouvernement britannique s'est opposé
à la nomination du comte Sforza au
ministère italien des affaires étrangè-
res parce qu'il s'est opposé au minis-
tère Bonomi dont l'attitude a été abso-
lument loyale.

« L'Italie, dit M. Eden , est un pays
avec lequel nous étions en guerre il
y a peu de temps encore, qui a capi-
tulé sans condition et dont le rôle, pen-
dant la guerre actuelle, sous la direc-
tion de Mussolini, a porté le plus grand
préjudice non seulement à notre cause,
mais à la France ainsi qu'à la Grèce
et à l'Albanie.

» Ces pays ont été victimes d'agres-
sions minutieusement préparées, mais
qui ont été basées sur un faux calcul.
Nous ne sommes pas enclins à la ven-
geance et nous avons admis l'Italie
comme cobelligérant, mais l'Italie
n'est pas nn allié et reste une base
d'opérations pour nos troupes.

» Nous sommes absolument en droit
de faire valoir nos opinions en ce qui
concerne la nomination d'un homme
d'Etat quelconque en Italie. »

DERNI ÈRES DÉPÊ CHES DE LA NUI T

La libération de la Crète
en vue d'achèvement

LONDRES, 1er (Reuter). — Un câblo-
gramme d'un correspondant spécial dit
que Ja totalité de la Crète a été libé-
rée, à l'exception d'un petit coin de la
baie de Sinda où dix mille Allemands
et cinq mille Italiens fascistes sont iso-
lés.

Une nouveau cabinet
polonais a été constitué

hier à Londres
II est présidé

par M. Arclszewskl
LONDRES, 2 (Reuter). — M. Thomas

Areiszewski a constitué hier le gouver-
nement polonais. Le nouveau président
du conseil polonais est né en 1877. Dès
l'âge de 18 ans, il fu t  membre du parti
socialiste. Son activité politique lui va-
lut d'être déporté en Sibérie par les
autorités russes. Pour se soustraire
aux poursuites, Areiszewski vécut en
différents endroits sous des noms
d'emprunt. Pendant la révolution rus-
se de 1905, Areiszewski fut à la tête
des combattants socialistes polonais.
Le gouvernement tsariste mit alors sa
tète à prix et offri t une récompense
de 10,000 roubles pour son arrestation.
Areiszewski fut alors en relations
étroites aveo les révolutionnaires rus-
ses. Pendant la première guerre mon-
diale, il organisa la lutte des ouvriers
polonais contre les Allemands à Var-
sovie. Après la f in  de la guerre, il joua
un rôle éminent dans le mouvement
socialiste polonais. Il fut membre du
premier cabinet polonais. Du début de
la guerre actuelle jusqu'en juillet der-
nier, Areiszewski vécut en Pologne où
il prit une part très grande à la fonda-
tion do l'armée polonaise de l'intérieur.
Il arriva à Londres au mois d'août et
il vient maintenant d'être nommé pré-
sident du conseil par le président de
la république.

Le plus grand
cuirassé du monde

a été lancé
en Angleterre

Son armement et son nom
sont tenus secrets

LONDRES. 1er (Reuter). — On an-
nonce maintenant qu'un nouveau cui-
rassé britannique a été lancé dans un
port du nord de l'Angleterre. Il s'agit
dn plus grand navire de bataille exis-
tant jusqu'ici dang lo monde. Son ar-
m em e n t  et même son nom sont tenus
secrets . Le premier lord de l'amirauté
Alexander a déclaré que ce bâtiment
sera utilisé dans les tropiques. Cette
nouvelle unité sera un facteur Impor-
tant pour l'exécution des tâches qui
vont se présenter. En ce moment, la
Grande-Bretagne possède seize cui-
rassés.

I Notre-Dame de Paris
________________________________ _____________¦______________________ _ ¦______?

* Vers la constitution d'un gouverne-
ment espagnol en exil. — Le président
du comité espagnol de libération, M. Die-
go Martlnez Barrio a, dans une confé-
rence de presse à "Washington , précisé le
plan pour un nouveau gouvernement es-
pagnol en exil. Ce gouvernement repré-
sentera les grandes masses démocratiques
et libérales de l'Espagne et sa politique
s'Inspirera des principes fondamentaux
de la civilisation occidentale. -

SOIRÉE DANSANTE |
1 René RYS LE R |
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Etat civil de Neuchâlel
NAISSANCES

Novembre 27. Claudette Maurer, fille de
Pierre ot de Gabrlelle née Vuilleumier, à
Neuchfttel.

28 Nicole-Evelyne Messerll , fille de
Maurice et de Rose-Pâquerette née Cot-
tler, ft Boudevllllers.

28. Yvette-Janine Feuz, fille de René
et de Jeanne née Barthélémy, à la Chaux-
de-Fonds

28. Denis-Roland Hoffmann, fils de
P.oland et de Jacqueline née Paroz , à
Saint-Martin.

29. Jean-Pierre Roy, fils de Fernand-
Roger et d'Erlka née Rôthlisberger, à
Neuchâtel.

PROMESSE DE MARIAGE
29 Cyril-Henri de Marval et Andrée-

Itorcelle Christen, tous deux ft Genève.

DÉCÈS
28. Edmond Sandoz, né en 1869, époux

ds Marthe-Léonie née Légeret, à Neu-
chfttel

29 Ruth-Johanna Nussbaum, née en
1944', fille de Rudolf et d'Aline née Zim-
mermann & Vaumarcus.

29 Fritz Moser, né en 1879, époux
d'Ee'rmance née Billaud, à Neuchfttel .

29. Marie Dessaules née Tlnguely, née
en 1871, veuve d'Auguste Dessaules, ft
Neuchfttel.

30. Emilie-Louise Rochat née Marthe ,
née en 1880, épouse d'Emlle-Henrl Rochat,
ft Neuchâtel.

L histoire se répète
A LA FRONTIÈRE BALOISE

L 'histoire a de curieux retours sur
elle-même . Pendant gue les canons fran-
çais démolissent consciencieusement le
peti t  village alsacien d 'Huningue , a f in
d'en préparer l 'assaut f ina l , on se rap-
pelle gu'il v a juste H6 ans, le 30 no-
vembre 1796, une autre bataille faisait
rage au même endroit . On était alors à
la première guerre de coalition et les
Français, battus ù Wûrzbourg, avaient
dû se replier en toute hâte sur le Rhin,
exactement comme les Allemands de
19ii... I l s  ne possédaient plu s, sur la ri-
ve droite du f leuve , gue les têtes de
pont de Kehl et du Pet i t -Huningue
(aujourd 'hui en territoire bâlois), con-
tre lesguelles s'acharnaient les Autri-
chiens de l'archiduc Cliarles.

Le 30 novembre au matin, après un
bombardement gui f i t  trembler les vi-
tres des maisons bâloises, les Autri-
chiens donnèrent l'assaut. Bien qu'étant
3000, i ls furent f inalement  repoussés et
la peti te garnison française resta maî-
tresse du terrain, quoique son chef,  le
général de 26 ans Abbatucci, ait été
mortellement blessé au cours de l 'enga-
gement. Le siège reprit à l 'issue du
combat , et la peti te cité ne capitula que
deux mois plus tard , le 1er févr ier  1797.

.-;. £_ -, L- Ltr-
Les bourreaux

du camp de Maidanek
devant leurs juges

De notre correspondant de Londres
par radiogramme :

Les journaux de jeudi soir donnent
de nombreux détails snr le procès in-
tenté à Lnblin aux bourreaux du camp
de Maidanek où périrent des centaines
de milliers de personnes. Plus de 5000
personnes se pressaient sur le parcours
qne devaient suivre les prisonniers
pour se rendre au tribunal. Les accu-
sés, six fonctionnaires allemands de
l'ancien camp de concentration de Mai-
danek, furent lynchés par la foule mal-
gré la protection de leur escorte. Ce
n'est qu'après avoir fai t usage de
leurs armes que les soldats purent
amener les Allemands, tout ensanglan-
tés, devant leurs juges.

Deux mille spectateurs suivent les
débats qui vont mettre à jour les atro-
cités commises dans ce camp de con-
centration de si triste mémoire. Cinq
avocats d'office assistent les accusés.
Le tribunal a opposé une fin de non-
recevolr à leur requête de n'être pas
tenus d'assumer la défense des préve-
nus, les sous-chefs de SS Ternes, Vo-
gel et Scholen et les fonctionnaires do
la Gestapo Gerstenmeyer, Otland et
Pollmann.

Les accusés ne cessent de se con-
tredire ; ils sont d'accord sur un point
cependant, c'est qu'ils ne sont pas res-
ponsables des actes commis dans le
camp et qu'ils qualifient eux-mêmes
de < terribles » et d'e atroces ». Ils ne
cessent de répéter qu'ils obéissaient
aux ordres reçus.

Ternes déclare : « Il est exact que
le 3 novembre 1913, 18,000 Juifs ont été
gazés dans la journée et qu'on a joué
a grands renforts de haut-parleurs une
valse de Strauss pour étouffer les cris
des condamnés à mort. » Il croit cepen-
dant devoir spécifier «qu'il s'agissait
uniquement de personnes qui ne pou-
vaient plus travailler et que les méde-
cins avaient déclarées Inaptes à la vie
do camp ».

Après audition des accusés et lecture
des « fiches du camp », le président lè-
ve la séance. On procédera prochaine-
ment à l'interrogatoire des rares sur-
vivants qui sont parvenus à s'évader
du camp de concentration de Maida-
nek.

* La situation en Belgique. — Les so-
cialistes belges auraient décidé d'occuper
les deux places que les communistes ont
laissées libres dans le cabinet Pierlot.

Le bruit court en outre que les com-
munistes seraient d'accord de soutenir
momentanément le gouvernement, à la
condition que des mesures soient prises
Immédiatement pour améliorer le ravi-
taillement en vivres et en combustible.

Le major général Erskine, chef de la
commission du Q.G. suprême des forces
expéditionnaires alliées en Belgique, a dé-
claré qu 'à la requête du gouvernement
belge, il avait pris des mesures d'ordre
militaire pour faire face à la menace de
coup d'Etat mard i dernier.

Les parures
NABH0LZ - GUIRLANDE - ÉTOILE

GOBELIN
SONT A R RI V É ES

VOTEZ NOTRE VITRINE

A la Bonne maison ny2n
(à côté de la Migros S.A.)

MAURICE LEUBA — NEUCHATEL

La réunion de prière
de l'Alliance évangelique

a lieu ce soir, par exception, au'

FOYER ÉVANGELIQUE

Eglise évangéllque libre
PLACE-D'ARMES 1

Dimanche à 20 heures
RÉUNION DE TÉMOIGNAGES

Invitation cordiale ft chacun

SALLE DE LA PAIX
CE SOIR, dès 20 h. -t S

Soirée du club d'accordéonistes
«LE MUGUET »

avec le concours du - ¦

JODLER-CL UB NEUCHATEL
et des

AMIS-GYMS (section, féminine)
"_% m f  orchestre

Dès 23 h. ¦___),_- __ -__ Ll Jean Lador
Billets & prix réduit au restaurant da

lu _r_u_- JU - 4 U  .t i_ ucuic- _>_uuuu. i

Patinoire de Neuchâlel
Dimanche 3 décembre, à 14 h. 30

GRAND MATCH
et patinage artistique

Aide frontalière
neuchâteloise

Allez tous voir rue Saint-Honoré S
comment les petits Fiançais nous
remercient. 

INSTITUT RICHÈME
Soirée dansante }

HOTEL DU SOLEIL (1er étage)
t__f Ê È S_^ Dimanche, dès 20 h.

IKSSI Match au loto
^^  ̂

du F. C. XAMAX
r

CE SOIU, à 20 heures précises •

Match au loto
1er tour gratuit

au Cercle national

CE SOIR, AU

CAFÉ DES ALPES
(1er étage)

à 20 heures précises

Match au loto
organisé par la

société tambours et clairons «La Baguette»
SUPERBES QUINES: poulets, lapins,
truites, liqueurs, iilets garnis, etc.

Beau-Rivage
Aujourd'hui et demain

THÉ ET SOIRÉE DANSANTS
Prolongation d'ouverture autorisée.

Salle de la Paix
Dimanche, dès 15 h. et 20 h.

DR  M 6 P Orchestre
l _\ m i3 ____¦ JEAN LADOR



A NEUCHA TEL ET DANS LA RÉGION
La reprise du trafic

ferroviaire
sur la ligne

du Franco-Suisse
(SUITE I>E LA PREMIÈRE PAGE)

Le retour aux Verrières
A 16 h. 18, l'autorail ramenait aux

Verrières tous les invités de Suisse et
à 16 h. 29. se mettant au service des
malheureux, elle emportait vers la Fran-
ce 35 pauvres réfugiés de la région de
Strasbourg et de Belfort qui avalent
été hébergés par notre service de ra-
vitaillement.

L'horaire de l'autorail
Et maintenant que viendra chaque

jour l'autorail qui unit  Paris, cojur
de la France, à Berne, cœur de la Suis-
se, ainsi que le disait M. Léo DuPas-
quier, nous intéresserons sans doute
nos lecteurg en donnant l'horaire de
Paris aux Verrières, et en soulignant
que le traje t se fera en deux étapes.

Départ Paris : 8 heures ; Dijon arri-
vée 17 h. 25.

Le lendemain. Dijon départ 8 h. 15;
Pontarlier arrivée 10 h. 34 : Pontar-
lier départ 11 h. 04; les Verrières arri-
vée 11 h. 20.

Retour : Les Verrières, départ 16 h.;
Pontarlier arrivée 16 h. 15; Dijon ar-
rivée 19 h. 05.

Le lendemain Dijon départ 10 h. 50;
Paris arrivée 20 h. 15.

L'autorail emportera autant dc voya-
geurs qu'il cn pourra contenir des
Verrières à Paris, mais 6 places seu-
lement sont réservées chaque jour aux
voyageurs quittant la Suisse pour Pa-
ris. _

LA VILLE
AU JOUR LE JOUR

Le nouveau tonneau
des Danatdes

Depuis le 26 novembre et jusqu 'à
hier soir, les pompes de la police lo-
cale n'ont pas tiré des caves de la
ville moins de 1 millioti 912 mille li-
tres d' eau. La plus grande guantité a
été pompée â la fabrique de tabac de
Serrières : 1^30,000 litres. En second
rang vient la <c Feuille d'avis de Neu-
châtel », dont les sous-sols ont dégorgé
180,000 litres. Viennent ensuite quatre
entreprises de la ville et l'Ecole, de com-
merce. Les pompe s ont parfaitem ent
fonction né, et c'est heureux, s'agissant
d' un pareil tonneau des Danaïdes... à
l' envers 1 NEMO.

I_a visite du général
Le général Guisan a été reçu hier

matin à 11 heures, au château de Neu-
châtel, par le Conseil d'Etat. Il étai t
accompagné de son adjudant, le capi-
taine Sandoz.

Le gouvernement neuchâtelois offrit
ensuite un déjeuner au commandant
en chef de l'armée au restaurant de
l'hôtel DuPeyrou. Le général Guisan a
quitté notre ville à 15 h. 30.

_Le niveau «lu lac
baisse régulièrement

Le niveau du lac continue de bais-
ser. En effet , vendredi à midi , la cote
marquait 431,57, et cette nuit , à 1 heu-
re, 431,55.

Démonstration d'eurythmie
On nous écrit :
Le salon du palais DuPeyrou constituait

un cadre Idéal à la démonstration d'eu-
rythmie présentée mercredi soir par Mme
Ûsel Altmeyer.

A notre époque, où la vie matérielle
tient une si grande place, 11 est réconfor-
tant de constater que la vie de l'âme
garde encore la possibilité de se manifes-
ter.

Avec un sens artistique profond, Mme
Altmeyer sut charmer un auditoire atten-
tif par la clarté de son exposé, et rendre
compréhensible cet art qui permet, comme
l'a dit Rodolphe Stelner, son créateur, de
rendre visibles par le geste et le mouve-
ment les forces secrètes du langage et de
la musique. La partie musicale fut tenue
avec beaucoup de sensibilité et de dis-
tinction par Mlle Claudine Dessoulavy, pia-
niste.

Observations météorologiques
OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

1er décembre
Température. — Moyenne : 1,3 ; min. :

— 0,5 ; max. : 4,1.
Baromètre. — Moyenne : 726,2.
Vent dominant. — Direction : est-nord-

est ; force : faible à modéré.
Etat du ciel : légèrement nuageux à clair

pendant la Journée ; couvert le soir.

Hauteur du Baromètre réduite ft zéro
(Moyenne pour Neuchfttel : 719 5)

Niveau du lac, du 30 nov., 7 h. 30: 431.59
Niveau du lac, du 1er déc., 7 h. 30 : 431.58

PRÉVISIONS DU TEMPS
L'Office suisse do météorologie com-

munique , vendredi soir, les prévisions
suivantes : Mer de brouillard on dis-
location. En altitude, tendance h une
augmentation prochaine de la nébulo-
sité. Température relativement douce.

Les soupes populaires seront-elles organisées
cet hiver à Neuchâtel ?

NOS P E T I T E S  E N Q U Ê T E S

Le public neuchâtelois a compris qu'il
était de son devoir de secourir les victi-
mes de la guerre gui se sont réfugi ées
dans notre pays  et d'aider celles qui
sont restées à leurs foyers , au delà de
nos frontières.  Des bourses se sont ou-
vertes toutes grandes ; des armoires se
sont vidées ; beaucoup ont donné de leur
nécessaire ; en un mot , toute la foule
des anonymes a répondu à l' appel que
des milliers de malheureux leur adres-
saient .

* * *
Mais si notre pays  n'a pas vécu les

horreurs de l'occupation , s'il n'a pas
dû lutter à mains armées contre l'en-
vahisseur, il subit les dures conséquen-
ces des di f f icul tés  économiques nées de
son isolement . L'indice du coût de la
vie a considérablement augmenté . Les
salaires ne sont pas toujours propo r-
tionnés au renchérissement devenu iné-
vitable des denrées alimentaires, des
vêtements, du combustible et des me-
nus objets dont un ménage ne peut se
passer * ,

Qu 'est-ce qu'un billet de vingt francs
aujourd'hui L'argent n'a plus de va-
leur, entend-on dire fréquemment ! Ce
n'est , hélas ! que trop vrai.

Et. nous pensons en particulier en
écrivant cela à ceux gui vivent au jour
le jour , sans l'espoir d'un salaire f i x e ,
de l'argent qu 'ils gagnent heure après
heure ; à la masse das personnes âgées,
des veuves, des infirmes , des convales-
cents , des petits pensionnés. I l y  a des
fami lles nombreuses et indigentes ; il
y a des f emmes enceintes isolées. Tous
souf fren t  cruellement de ne pouvoir

subvenir honorablement à leurs be-
soins, manger à leur fa im , se vêtir
chaudement , se chau f f e r  et se soigner.
Ceux-là viven t dans la ville où noua
habitons aussi, dans la rue oit nous
passons chaque j our, dans l 'immeuble
délabré que nous craignons d'appro-
cher. 11 y a de la misère chez nous. Et
cela, il f au t  le dire 1

m
* *Le public neuchâtelois, avons-nous

dit , a comp ris qu'il était de son devoir
de secourir les victimes de la guerre.
Mais peut-être a-t-il un peu oublié que
c'est aussi son devoir d'aider les misé-
reux de chez nous. Le Service social de
Neuchâtel , toujours tant apprécié, ou-
vrait chaque année ses portes au seuil
de, l'hiver. Son réfectoire où étaien t dis-
tribuées les soupes populaires, connais-
sait notamment la faveur des pauvres
gens : des vieux, des veuves, des en-
fant s  sous-alimentés, des infirmes. Hé-
las ! cette année, le Service social est
inquiet . Il n'a pas assez d' argent , de
denrées alimentaires, de légumes pour
j tpj -votr organiser pen dant les plus
-mauvais mois de l'hiver les soupes po-
pulaires. Cela veut-il dire que ceux qui
bénéficiai ent les années passées de cet-
te bonne soupe chaude et nourrissante
devraient s'en priver cette fois-ci ?

Non 1 Le Service social de Neuchâtel
ne peut pas ne pas ouvrir ses portes
en 1944. Il les ouvrira malgré tout car
il sai t que les dons en nature et en es-
pèces surtout af f lueront . Mais il sait
aussi que le public neuchâtelois ne
peut pas rester sourd aux appels de ces
miséreux qui comptent un peu sur sa
bienveillance et sa générosité.

sa.

VIGNOBLE
LE LANDERON

Arrestation
La police dc sûreté a arrêté, mer-

credi soir au, Landeron , pour vagabon-
dage et mendicité, un individu qui est
coutumier de ces délits.

COLOMBIER
_La récolte des vignes

Voici un tableau récapitulatif de la
récolte dos vignes sur 1» territoire de
la commune do Colombier (environ
2200 ouvriers) :
90,235 kilos de raisin à

1 fr. 25 Pr. 112,793.75
11,626 gerles 05 vendange

blanche à 80 fr. . . . Fr. 930,164.-
B3 gerles de vendange

rouge à 122 fr . . . . Fr. 11,419.20
Total . . Fr. 1,054,376.95

En Ce qui concerne les vignes appar-
tenant à la commune, relevons que ces
dernières ont rapporté 7 gerles et de-
mie à l'ouvrier.

VAL-DE-TRAVERS
_La lutte

contre la tuberculose
(c) Les ligues contre la tuberculose du
Val-de-Travers ont déployé, pendant le
dernier exercice, une intense et bienfai-
sante activité, ainsi qu 'en témoigne le
rapport qui vient d'être publié.

Dans le Bas-Vallon , 39 adultes et un
enfant ont été visités régulièrement par
une sœur qui leur a fait 684 visites.
L'établissement de cure d'air de Champ-
Petit a été ouvert en Juillet et en août.
Vingt-huit garçons et 21 filles des vil-
lages de Couvet, Travers , Noiraigue, les
Bayards et les Verrières y ont passé 1400
journées.

Le dispensaire du Haut-Vallon a soigné
95 malades , soit 44 adultes et 51 enfants.
Le nombre des consultations s'est élevé
à 225 et celui des visites à Fleurier , Mô-
tiers , Boveresse, Buttes et Saint-Sulpice
à 3691. Il a été fait plusieurs radiogra-
phies, radioscopies et Insufflations du
pneumothorax.

En ce qui concerne le bouclement des
comptes, l'excédent des dépenses de la
ligue du Bas-Vallon fut de 1760 fr. et
de 803 fr. pour celle du Haut-Vallon.

FLEURIER
Soirée de bienfaisance

(c) Le comité de district en faveur de
l'aide frontalière avait organisé, mardi
soir, à Fleurier, une séance cinématogra-
phique au cours de laquelle le beau film
« Les verts pâturages » fut projeté.

Un public, malheureusement trop peu
nombreux, répondit à l'appel des orga-
nisateurs, mais grâce au dévouement et
à la générosité de plusieurs personnes,
une somme de 250 fr. put être recueillie
en faveur de cette œuvre d'entraide.

COUVET
Après les inondations

(sp) On nous signale que lors des der-
nières inondations du Val-de-Travers,
le niveau de l'Areuse a été de 135
millimètres inférieur au niveau at-
teint au même endroit à Couvet par
les inondaifiiong de 1899.

VAL-DE-RUZ
CERNIER

Nomination
(c) Dans sa dernière séance, le Conseil
communal a nommé M. André Magnin
aux fonctions d'agent communal, poste
qui avait été mis au concours et dont
l'entrée en vigueur était fixée au 1er
janvier 1945.

VALLÉE DE LA BROYE

PAYERNE
Noces d'or

Mercredi , M. et Mme Lang-Wabel,
habitant Payerne, ont fêté leur cin-
quantième anniversaire de mariage.

JURA BERNOIS
SAINT-IMIER

Un nouveau pasteur
(sp) Pour remplacer le pasteur Gerber,
qui est venu prendre sa retrait^ à
Neuchâtel , pour raison de santé, te
paroisse de Saint-Imier vient de nom-
mer M. Jacques de Boulet , suffragant
à Genève, élu par 313 voix sur 320 suf-
frages exprimés.

LES INONDATIONS AU VAL-DE-TRAVERS

Aux abords de Môtiers , l'inondation revêt un caractère
particulièrement saisissant. (Phot. Lorimier , Fleurier)

I AUX MONTAGNES I
LA CHAUX-DE-FONDS

Une triste affaire
Une enquête vient d'être ouverte pat

le juge d'instruction des Montagnes,
M. A. Marchand , à la suite de la dé-
couverte d' une affaire de mœurs. Huit
arrestations ont été opérées en ville,
au Locle et aux Brenets.

I_e coût de l'entretien
des édifices publics

Le Conseil communal demande au
Conseil général de voter un crédit de
115,000 fr. destiné à la réfection de di-
vers bâtiments communaux dont voici
une récapitulation :

Musée des beaux-arts, écoulements,
2100 fr. ; Hôtel communal , façades,
12,400 fr. ; Technicum , salle de cours,
16,000 fr. ; Cuisine populaire, cuisine,
19,000 fr. ; Salle du Conseil général ,
10,500 fr. ; Gymnase, corridors, 12,400
fr. ; Gros-Crôt , agrandissement rural ,
15,000 fr. ; Abattoirs , façades, toit et
halle de circulation , 27,125 fr.

j En pays fribourgeois |
Accident mortel de la

circulation près de Fribourg
(c) Jeudi , dans l'après-midi, un acci-
dent mortel est survenu sur la route
cantonale de Grangeneuve à Posieux.
TJn tracteur de l'Ecole pratique d'agri-
culture conduisait une remorque lour-
dement chargée de bois. Sur lo timon ,
entre les deux véhicules, était assis un
ouvrier, M. Lazare Mikanovic, né en
1912, Yougoslave. A la suite d'un
à-coup, il fut projeté sur Ja chaussée
et écrasé sous les roues. La mort fut
instantanée.

Après les incidents de Bulle
(c) Une réunion s'est tenue jeudi , à 17
horaires, au Palais fédéral , entre deux
représentants du gouvernement fri-
bourgeois, d'une part, et le président
de la Confédération , le procureur gé-
néral et le chef du service du départe-
ment de l'économie publique, d'autre
part. 11 y a été disenté de l'attitude â
prendre à la suite de l'émeute et l'on
a tenté une délimitation des responsa-
bilités. Hier, à 15 heures, une autre
conférence réunissait le Conseil d'Ei'at
et le Conseil communal de Bulle à la
chancellerie d'Etat. On notait en outre
la présence de M. Pierre Barra?, pré-
fet de la Gruyère, et quelques repré-
sentants de la presse.

LA ME |
N A T I O N A L E  \
Le service des troupes
de couverture frontière

a pu être réduit
On communique de source of f ic ie l le :
La situation extérieure a déterminé

certains ajustements de notre disposi-
tif de défense. Dans le cas particulier
des troupes frontières, les effectifs ont
pu être réduits dans une large propor-
tion , soit par des mesures antérieures,
soit par des mesures récentes cn cours
d'exécution. Elles allégeront sensible-
ment les prestations do service de
la couverture frontière.

Le général ne méconnaît pas l'effort
prolongé qui dut être demandé à ces
troupes, notamment en 1944, dans l'ac-
complissement d'une tâche où, en prin-
cipe, elles ne peuvent être remplacées.
II sait la fidélité avec laquelle elles
remplissent leur devoir, en dépit des
bruits inexacts ou tendancieux dont
elles sont trop souvent entourées.

Il est juste toutefois, de rappeler que
d'autres armes, comme l'aviation et la
D. C. A., ont accompli , non seulement
cette année mais durant les années pré-
cédentes, un nombre de " j ours de ser-
vice en général supérieur à celui des
troupes frontières.

Après les violations aériennes
de notre territoire

Réponse américaine
à une protestation
du Conseil fédéral

BERNE, 1er. — On communique de
source of f ic ie l le  :

Le chef du département politique a
donné connaissance au Conseil fédé-
ral d'une note par laquelle le départe-
ment d'Etat des Etats-Unis d'Améri-
que a exprimé à la légation de Suisse
à Washington les regrets du gouver-
nement américain pour les violations
de l'espace aérien suisse qui ont eu
lieu les 7, 8, 9, 10 et 11 septembre 1944,
et s'engage à réparer les dommages
causés.

La contribution fédérale
au Don suisse

pour les victimes de la guerre
BEBNE, 1er. — Le Conseil fédéra l

soumet à l'Assemblée fédérale un pro-
jet d'arrêté fédéral concernant la con-
tribution de la Confédération au « Don
suisse pour les victimes de la guerre ».
SelQfl cet arrêté, la Confédération par-
ticipe aux actions de secours pour sou-
lager la détresse engendrée à l'étran-
ger par la guerre en octroyant au «Don
puisse pour les victimes de la guerre»
une contribution pouvant aller jusqu 'à
100 millions de francs. Les actions fi-
nancées par le Don suisse sont placées
sous le patronage fédéral.

La commission des C.F.F.
du Conseil national

recommande l'acceptation de
la loi sur les chemins de fer

BERNE, 1er. — La commission des
C.F.F. du Conseil national s'est réu-
nie le 30 novembre et le 1er décem-
bre à Berne, pour examiner le bud-
get des C.F.F. pouir 1945. La commis-
sion a- décidé de proposer au Conseil
d'approuver le budget. Elle a approu-
vé Je projet tendant à appuyer finan-
cièrement la création d'occasions de
travail par les C.F.F. EHe constate
que l'électrification a contribué lar-
gement à maintenir l'indépendance et
Ja liberté du pays. Les travaux d'êlec-
trification devraient passer en pre-
mier lieu. A l'unanimité, la commis-
sion a approuvé le point de vue de la
commission du Conseil des Etats, qui
recommande au peupl e suisse d'accep-
ter, le 21 janvier 1945, la nouvelle loi
sur les chemins de fer fédéraux, pour
des raisons d'ordre économique et na-
tional.

Encore le conflit
contrôle des prix - viticulteurs

valaisans
MONTREUX, 1er. — Le service fédé-

ral du contrôle des prix communique ce
qui suit au sujet du conflit qui a éclaté
entre lui-même et les viticulteurs valai-
sans :

Une série de journaux ont publié com-
me «informations particulières» des
communiqués qui travestisisent dans une
certaine mesure le sens de la décision
prise par le chef du département fédéral
de l'économie publique. Nous nous
voyons donc dans l'obligation d'appor-
ter les précisions que voici :

Considérant que l'enquête pénale ou-
verte contre les viticulteurs valaisans
individuellement ne se jus tifiait pas.
Je conseiller fédéral Stampfli a chargé
notre office d'arrêter les poursuites en
cours. En revanche, il a estimé que les
caves coopératives ont manifestement
contrevenu aux prescriptions édictées le
28 septembre 1943 par notre office. Aussi
a-t-M donné pour instructions de pour-
suivre l'enquête pénale ouverte contre
ces oaves pour infraction aux prescrip-
tions de l'économie de guerre.

Le chef de notre office a reçu mandat
de fournir aux autorités valaisannes les
renseignements complémentaires qu 'el-
les pourraient désirer.

Un Suisse de France
se tue à bicyclette

alors qu'il venait chercher
sa famille réfugiée

Un accident , dont les circonstances
Sont particulièrement tristes, vient de
se produire à la frontière, causant la
mort d'un de nos compatriotes établi
en France, M. Crciier , de Chevenez.

Celui-ci , qui vivait  à Blamont , était
demeuré dans ce village sous l'occu-
pation allemande alors que sa femme
et ses trois enfants  s'étaient réfugiés
en Suisse. Dès la libération, il voulut
faire revenir sa famille ct , ces der-
niers jours, il prit à bicyclette le che-
min de la Suisse pour avertir sa fem-
me qu 'elle pouvait rentrer.

Le malheur voulut  que peu après
avoir traversé la frontière, le mauvais
état des chemins fit déraper sa bicy-
clette, M. Crciier f i t  une chute vio-
lente sur le sol et fut  tué sur le coup.

On imagine la douleur dc la famille
qui avait échappé, jusqu 'ici , aux dan-
gers de toutes sortes provoqués par
la situation.

Le nouveau ministre
de Suisse en Argentine

BERNE , 1er. — M. Edouard Feer, de
Brougg et Auraiu , en ce moment con-
seiller do légation à Washington , a été
nommé par le Conseil fédéral ministre
extraordinai re  et plénipotent ia i re  de la
Suisse ea Argentine, Uruguay et Para-
guay.

Dans sa séance du 1er décembre 1944,
lo Conseil d'Etat a autorisé Mlle Ida
Schwarb, domiciliée au Locle, à prati-
quer dans le canton en qualité d'assis-
tante-pharmacienn» ; Mlle Marguerite
Guberan , domiciliée à Bevaix, à pra-
tiquer dans le canton en qualité de
sage-femme et de garde-malade.

¦ 
^ 

Décisions du Conseil d'Etat
La chancellerie d 'Etat nous commu-

nique: Hier matin , vers 11 heures, dans une
boulangerie de la ville, un poêle sur-
chauffé a mis le feu à une paroi dont
la protection était insuffisante. L'in-
cendie a pu être maîtrisé rapidement
et la police, aviséie, n'a pas eu à in-
tervenir. Les dégâts sont heureusement
minimes.

Commencement  d'incendie

CORRESPONDANCES
(Le contenu da cette rubrique

n'engage paa la rédaction du journal)

Pour nos oiseaux
Neuchâtel, 28 novembre 1044.

Monsieur le rédacteur,
Permettez que nous exprimions Ici la

gratitude de notre groupe à M. Louis de
Dardel, député, pour son intervention au
Grand Conseil en faveur d'une meilleure
protection de notre manteau végétal, et
tout particulièrement des groupes d'ar-
bres répartis dans la campagne, des bos-
quets, baies et taillis, donnant au pay-
sage une physionomie propre et proté-
g«ant à leur tour le sol, ses cultures, les
oiseaux Insectivores et le gibier.

Est-Il donc exact comme le représen-
tant du département de l'agriculture le
répondit à M. de Dardel, que les oiseaux
entre autres ne pâtiront pas de l'enlève-
ment des baies et buissons ? Es ont dss
ailes et trouveront « à cent ou deux cents
mètres de distance », selon la réponse qui
fut laite à l'interpellant, la forêt destinée
à recevoir leurs nids et d'où ils conti-
nueront à se répandre sur nos campagnes.

Combien nous souhaiterions qu'il en
fût ainsi I Mais à supposer même qu 'à
100 mètres de chaque ebamp existât quel-
que bocage prêt à recevoir les couples, la
gent ailée n'y élirait pas domicile. Seules
certaines espèces, telles que les pics,
pouillots et gelinottes, nichent en forêt,
encore y sont-Ils entravés par les exigen-
ces de l'exploitation Intensive. La plupart
des insectivores recherchent de préféren-
ce les baies, les ronciers et les boque-
teaux ou les fourrés à la lisière des bois,
y trouvant un sécurité relative pour leurs
couvées. Les dépouiller des lieux de nidi-
fication offerts par la nature elle-même,
c'est priver la plante dlune constante
protection et livrer le sol à l'invasion
grandissante des insectes nuisibles, sans
parler des rongeurs que détruisent aussi
nombre d'oiseaux.

Certes, la culture intensive a ses exi-
gences que nous n'avons garde de mécon-
naître, mais nous pensons aussi que l'on
porterait une atteinte grave aux Intérêts
du cultivateur, comme au chaime du pay-
sage, sl l'on devait par des élagages trop
étendus et pratiqués sans discernement,
compromettre les conditions instituées
par la nature pour assurer l'harmonieux
équilibre et la variété des espèces; faune
et flore sont interdépendantes, liées par
un ordre qui n'a rien de nouveau mais
qui est vieux comme le monde et selon
lequel tout dans la nature sa tient et
contient, vit et fait vivre.

Pour le groupe neucbâtelols
de la Société romande d'étude

et protection des oiseaux :
A. MAYOR.
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RÉGION DES LACS
BIENNE

I_e trafic a repris sur le lac
Les courses sur le parcours Cerlier-

la Neuveville ont repris.

Mademoiselle Caroline Crontaz, à
Auvernier ;

Madame et Monsienr Bobiller-Crou-
taz et leur petit André, à Ambilly
(Haute-Savoie),

et les familles parentes,
ont le grand chagrin d'annoncer le

décès de leur très chère mère, grand-
mère, arrière-grand-mère, tante et
grand tante.

Madame CROUTAZ-BRON
née WAEBER

Dieu l'a reprise à Lui après une
longue maladie vaillamment suppor-
tée, dans sa 92m e année.

Auvernier, le 30 novembre 1944.
Je t'ai aimée d'un amour éter-

nel, c'est pourquoi je t'ai attirée
dans ma miséricorde.

Jér. XXXI, 3.
L'enterrement, sans suite, aura lieu,

selon le désir de la défunte, au cime-
tière de Colombier, dimanche 3 décem-
bre 1944, à 13 heures.

n ne sera pas envoyé de lettres
de faire-part

Le comité do la Croix-Bleue a le pro-
fond regret d'annoncer aux membres de
la section que Dieu a repris à Lui leur
chère nmie

Madame CROUTAZ
à Auvernier, fidèle abstinente durant
soixante années.

Les rachetés de l'Eternel retour-
neront; ils iront à Sion avec chants
de triomphe, une joie éternelle cou-
ronnera leur tête.

Es. LU, 11.

Monsieur et Madame Jean-Louis de
Coulon et leur fill e Sabine ont le cha-
grin do faire part du décès de leur
chère petite

ANNE
enlevée il leur affection à l'âge de 8
semaines.

Jardin City B, Pully.

Messieurs les membres de la Société
va udoise de secours mutuels de Neu-
châtel sont informés du décès de

Madame Emîlia ROCHAT
née MARTHE

épouse et mère de leurs dévoués prési-
dent et secrétaire.

L'ensevplissement , auquel ils sont
priés d'assister, aura lieu samedi 2 dé-
cembre 1944. à 15 heures.

Domicile mortuaire : Brévards 7.

La section de Neuchâtel de la Société
suisse des commerçants a le regret de
faire part du décès de

Madame Emilia ROCHAT
mère de Monsieur André Rochat, mem-
bre actif.

L'ensevelissemen t aura lieu sans
euite- Le comité. '

^ B̂B_ma_______mm_____nwm
Monsieur Emile Rochat et ses en-

fants : Monsieur et Madame Edgar
Rochat et leurs enfants, au Landeron;
Monsieur et Madame Marcel Rochat et
leurs enfants, à Soral (Genève) ; Mon-
sieur et Madame André Rochat, à
Neuchâtel ; Monsieur et Madame Fré-
déric Meyer-Marthe, à Fribourg-en-
Brisgau; Monsieur et Madame Louis
Barraud et familles, à Riex,

ainsi que les familles Marthe, Per-
rot, Rochat, Motuquin,

ont le profond chagrin de faire part
du décès de

Madame Emilia ROCHAT
née MARTHE

leur très chère épouse, mère, beïïe-mè-
re, grand-mère, sœur, belle-sœur et
cousine, que Dien a reprise subitement
à Lui dans sa 64me année.

Neuchâtel. le 30 novembre 1944.
Ceux qui sèment avec larme»

moissonneront avec chants d'allé-
gresse.

L'ensevelissement aura lieu samedi
2 décembre à 15 heures. Culte à 14 h. 30.

Domicile mortuaire: Brévards 7.
On ne touchera pas

La famille ne portera pas le deuil
Le présent avis tient Heu de lettre

de faire-part

Madame Bertha Courvoisdeir ;
Monsieur François Couirvoisier ;
Madame et Monsieur Monthulet et

leurs trois enfants, à la Roche-eur-Yon
(France) ;

Madame Gabrielle Thiel ;
Monsieur Reynold Thiel , à Paris ;
Madame et Monsieur Staempfli-Thiel,

à Paris;
Madame P. Asso-Thiefl. à Paris !
Carlos Abad. à Paris ;
Séverine Thiel, à Paris,
ainsi que les familles Tinguely, TJhlig,

Schmid, Vuilleumieir,
ont la grande douleur de faire part

du décès de

Madame Maria DESSAULES
née TINGUELY

leur bien-aimée sœur, tante, grand-
tante, cousine et parente, que Dieu, a
rappelée à Lui, dans sa 73me année,
à la suite d'un malheureux accident.

Neuchâtel, le 29 novembre 1944.
(Orangerie 2)

Tu vivras dans l'Eternité avec
l'Eternel ton Dieu.

_ L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu samedi 2 décembre 1944, à 13 heu-
res. Culte à l'hôpital des Cadolles, S
12 h. 30.

J'ai passionnément attendu l'Eter-
nel , Il s'est tourné vers mol et m'adélivré. Ps. XLH, a.

Madame Louis Dreyer-Huguenin, &
Peseux ;

Madame et Monsieur Marcel Erbeau-
Dreyer et leurs enfants : Colette et
Jacqueline , à Fleurier et Iseltwald ,

ainsi que toutes les familles parentes
et alliées,

ont le chagrin de faire part du décèa
de

Monsieur

Louis DREYER-HUGUENIN
leur cher époux, père, beau-père, grand,
père, beau-frère, oncle et cousin , quj
Dieu a enlevé à leur tendre affection ,
après une longue et pénible maladie
supportée avec beaucoup de courage,
dans sa 70me année.

Peseux, le 1er décembre 1944.
Père, mon désir est que là où

Je suis, ceux que tu m'as donnés
y soient aussi avec moi.

Jean XVII, 2.
L'enterrement , sans suite, aura lien

à Peseux, dimanche 3 décembre à 13
heures. Culte pour la famille à 12 h. 30,

Domicile mortuaire : Châtelard 12,
Peseux.

Selon le désir du défunt,
la famille ne portera pas le deuil

Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

Grande est la paix de ceux qm
aiment la loi. Bien ne peut iej
faire chanceler. 

Ps. CXIX, 165,
Mademoiselle Henriette de Bnreaannonce à ses parents, amis et cou.

naissances que sa sœur tendrement
aimée,

Mademoiselle

Jeanne de BUREN
s'est endormie paisiblement jeudi soir
30 novembre. .

Saint-Biaise, le 1er décembre 1944.
(Chemin de Vlgnier.)

_ Le culte au domicile mortuaire anra
lieu, dans la plus stricte intimité, sa.
modi 2 décembre, à 15 heures.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part


